
Nouvelles du Jour
Les Allemands ont franchi l'Yser

(Belg ique) . La résistance des alliés n'a
faibli sur aucun autre point.

Communiqué français d« samedi
après imidi :

A.notre aile gauche, la bataille conti-
nue. L'ennemi a "progressé au nord tic
Diiinude cl aux aJentours de La Bassée.
Uous avons avancé très sensiblement ù
l'est de Nieuport, dans la région de
Landemarck (7 km. au nord-est d'Ypres)
el dans la région d'Armcnlièrcs et de
Lille. Il s'agit lu de fluctuations inévita-
bles de la ligne de combat , qui se main-
tient «lans son ensemble.

Sur l'est du front, plusieurs attaques
allemandes de jour et de nuit ont été re-
poussées. Sur plusieurs points, nous avons
progressé légèrement

En Woëvre, notre avance continue
dans la direction de Mortmare (au sud
de Tliiaucourl) et des bois Leprêtre (au
nord de Pont-à-Mousson).

-Communiqué allemand de samedi
(matinée) c

Les combats dans la région canal de
l'Yser-Ypres sont extrêmement opiniâ-
*res.

Dans Je nord, nous sommes parvenus
» franchir Je canal avec des forces im-
portantes.

A l'est d'Ypres ct au sud-ouest dc Lille,
nos troupes s'avancent lentement au mi-
lieu de violents combaets.

(i.___à_____ a été bombardé hier sans au-
cune raison par des navires anglais, .

Dans la forêt de l'Argonne, nous avan-
çons également. Nous avons pris plu-
sieurs mitrailleuses ct fait un certain
nombre de prisonniers. 'Deux aéroplanes
français ont .été abattus.

Au nord de Toul, près de Fliroy, les
français ont refusé un armistice que
nous leur avions offert pour enterrer
leurs morts et recueillir leurs blessés.

Les deux bulletins oonoofldeUt sur
tm point important : .l'occupalion du
canal de l'Yser par les Allemands.

L'Yser , qui prend sa source entre
Hazebrouck cl Dunkerque, coule -vers
le nord-est et , après une quinzaine de
kilomètres de parcours en territoire
.belge, est canalisée et se dirige vers la
mer par Dixcmudc ct Nieuport. Avant
d'atteindre Dixmude, elle reçoit le ca-
nal ide la Lys à l'Yser, qui passe par
Ypres. Cetle ligne de canaux proté-
geait le fnont des alliés. Les Alle-
mands l'ont franchie entre Dixmude
et Nieuport, avec l'intention'évidente
d'atteindre 'Fumes et de couper ainsi
Nieuport du reste des lignes des alliés.

D'autre part , iceux-lci annoncent
qu'ils ont avancé à l'est de Nieuport
et dans la région de tLaodemanck, soit
au nord el au sud de Dixmude. Le
progrès des Allemands au centre de
cette ligne n'irait donc pas sans quel-
que danger de voir les deux flancs de
la colonne qu 'ifs ont jetée à travers le
canal serrés par ides forces ennemies
débordant au nond et au sUd.

Sur l'incident de i'tatmislice refusé,
dans la Woëvre, une note française
donne la version suivante :

Un parleraentaire allemand vint de-
mander au commandant dc l'armée opé-
rant dans cette région un armistice pour
enterrer lei morts et relever les blessés.
Le conturandanl renvoya lo parlemen-
laire et lit reprendre immédiatement
l'attaque. Notre nouvelle progression
nous permit d'obtenir le résultat que les
Allemands recherchaient par l'armistice.
Elle démontra en même temps l'inanité
du succès que s'attribuaient les Alle-
mands. :¦'¦ • "•

Les bulletins suivants n'indiquent
point de changement dans la situa-
tion.

¦Bulletin frauçais de samedi , dl h.
Hu soir :

Depuis la mer jusque dans la région
au sud d'Arras, de violentes attaques de
l'ennemi onl été «-poussées.

A l'ouest de l'Argonne, nous avons
emporté le village de Melzioourt, qui

commande les roules conduisant de Va-
xennes (au nord-«ue<.l de Verdun) à la
vallée dc l'Aisne.

Rien à signaler sur le reste du front .
¦Bullelin allemand de dimanche

matin :

-Le 24 octobre, nous avons franchi avec
dc nouveaux ei forts effectifs et après de
violents combats le canal de l'Yser à
Ypres, entre cNicuport et Dixmude.

A l'est et au nord-*st d'Ypres, l'ennemi
a reçu des renforts ; néanmoins, nos
troupes ont réussi ix avancer sur plu-
sieurs points.

Environ 600 Anglais, dont nn colonel
et 28 officiers, ont été faits prisonniers.

Communiqué français de dimanche,
3 heures après midi ;

Aucun changement nest  à signaler en-
tre la mer et la région d'Arras.

Dans l'Argonne, notre situation s'est
maintenue dans les conditions annoncées
hier.

Dans les llauls-dc-eMeuse, notre artille-
rie dc campagne a détruit trois nouvelles
batteries allemandes, dont une de gros
calibre.

Les Hauts-̂ de-iMeuse sont cette li-
gne de collines à ipenlcs abruptes du
côté de l'est, qui boudent la rive droite
defe -Jfeusej,depuis. la; région de Toul
jusqu'au nord de Verdun. Ces hau-
teurs, qui dominent la plaine de ia
Woëvre, à travers laquelle s'avancent
les Allemands, sont hérissées de forts
permanents et d'ouvrages de campa-
gne, qui en rendent l'approche redou-
table. .

eLes armées du prince de Bavière ct
du général von Hecringen, dont la
mission ost de forcer Da ligne de ces
forts , aifin de r<Hoindre, de l'autre
côté de la Meuse, l'armée du prince
impérial , sont retenues au pied des
Hauts-de-iNleuse .par les fonces fran-
çaises considérables qui forment bar-
rage entre Verdun et Toul. Les Alle-
¦mands n'ont réussi n prendre pied
sur les .hauteurs qu'à Saint-tMihiel,
dont les forts environnants ont été
réduits au silence. Dopuis ce point ,
leur front se dirige, vers le nord-est
dans la direction dc Metz, en suivant
ia rive gauche du Kupt de Mari, un
oours d'eau qui les sépare ides lignes
françaises avançant de Toul vers le
nord.

L'offensive allemande contre la
Meuse paraît avoir la forme d'un
triangle, dont la (pointe est à Saint-
Mihiel et dont une des bases s'appuie
6ur le Rupt de Mari et l'autre sur la
route Verdun-Metz, aux environs dc
Mars-ila-Tour, un nom célèbre depuis
la guerre de 1870. Au nord de la roule
Verdun-Metz, ies (Allemands pronon-
cent une autre pointe dans là direc-
tion de Verdun. Entre deux, les
Français, (descendant des Hautx-.de-
Meuse, ont réussi à pousser des forces
en pleine Woëvre, jusqu'aux abords
de ChamjMon.

Sur la. rive occidentale de la Meuse,
l'année du prince impérial en est tou-
jours, depuis la mi-septembre, à l'en-
trée de 3a forêt d'Argonne, aur îa
ligne Varennes-Moritiaucon-bords dc
la Meuse, au moud-ouest de Verdun.

La lutte, soit dans les 'Hauts-de-
Meuse, soit en Argonne, «st extrême-
ment serrée, et les mouvements d'a-
vance ou de recul, presque insigni-
fiants, malgré la vivacité des efforts.

Ce n'est pas de ce côté-là qu'il faut
attendre la décision de la grande ba-
taille franco-allûtnande ; les fonces
des belligérants y sont trop bien équi-
librées el la nature du terrain ajoute
trop à la valeur de la résistance. C'est!
du nond que viendra la solution.

f - îx ïj i  '"* * ::_!:_ -n :.'¦

La possession du littoral de : la
Manche est l'enjeu convoité par les
Allemands de la bataille qui suit son
cours dans la Flandre occidentale. 11
nc s'agit plus seulement dc meuve»
ments tournants pour envelopper
l'aile ennemie. « La lutte pour l'occu-
pation de la côte, écrit le compile-
ventlow, qui traite dans la Tagea
Zeitung de Berlin les faits de la guer-
re maritime, rentre à la fois dans le
plan des opérations en cours oontre la
France et dans celui des opérations
futures contre l'Angleterre. Aussi celte
bataille est-elle conduite, de part el
d'autre, avec le maximum d'effort. >i

L'opinion angiaise, nous l'avons
dit , sait parfaitement de quoi il re-
tourne. Lc Times a déclaré tout crû-
ment que l'occupaU'on id'Ostendc_ par
les Allemands a ému beaucoup d'An-
glais, que la prise de Paris troublerait
à peine. La presse londonienne dis-
cute ardemment le thème de la créa-
tion d'une base d'opérations alleman-
de sur l'autre rive du canal. Depuis
le début de la .guerre, on vit , à Lon-
dres, dans la crainte des zeppelins.
L'anxiété redouble, maintenant que
les Allemands sont à Ostende. Les
précautions que les édiles iondon-
niens. avaient ordonnées, pour la sé-
curité de la capitale, ont été renfor-
oées. Le correspondant d'un .journal
du continent écrivait, l'autre jour ,
que Londres, lc soir venu, est main-
tenant noir comme un four.

Mais ii n'y a pas que le péril aérien ;
il y a encore Jes sous-emarins. Déjà ,
le Times affirmer qu'on en ai vu un dans
les eaux belges, qui a été mis cn fuite
par un des torpilleurs anglais Station-
nant au laige dX)stende. 'La Morning
Post a aussitôt supposé qu'il avait été
amené, en pièces détachées, d'un port
allemand et qu'on l'avait monté et mis
à l'eau ù Anvers ou à Ostende. Mais
c'était là imagination de profane ; il
parait que , s'il fallait démonter et re-
monter des sous-marins, le jeu n'en
vaudrait pas la chandelle. Le sous-
marin vu à Ostende y serait donc ve-
nu par mer. L'essentiel était qu'il
trouvât un port au bout du voyage.
Est-il seul ? On en peut douter. Voilà
donc déjà réalisée J'approche immé-
diate du péril sous-marin si redouté
des Anglais*

On sait que ceux-ci ont barré l'en-
trée orientale du ecanal de la (Manche
en y plongeant des mines, ce qui a
même provoqué une protestation de
k Norvège, îles (précautions britanni-
.ques faisant fi du droil de libre cir-
culation des neutres dans le canal.
Mais les mines ne sont pas une garan-
tie certaine oontre les sous-ananas.

On comprend que l'Amirauté an-
glaise soit disposée à faire bon mar-
ché d'Ostendc ct qu 'elle l'ail fait bom-
barder, même «sans raison », com-
me «lisait le-bulletin allemand. Elle
ne juge évidemment -pas que l'opéra-
tion soit si déraisonnable.

La grande bataille dc l'Yser vau-
drait que l'Angleterre y eût cent mille
hommes..

he Portugal va se jeter dans la mê-
lée. Le oonseil des ministres a ap-
prouvé Ue plan de mobilisation et
tous les préparatifs. Le coiips exjpédi-
tionnaire portugais entrerait en ligne
dans la première moitié de décembre.

C'est à la requête de l'Angleterre
que le Portugal part en guerre. Les
clauses du traité qui los lie sont se-
crètes.

Nos dépêchés ont signalé, samedi ,
l'offre faite par le tsar au gouverne-
ment italien de .libérer tous les pri-
sonniers autrichiens de langue ita-
lienne à condition que l'Italie s'enga-
geât à les garder pendant toute la
durée de la guerre afin de les empê-
cher de .rentrer dans l'armée austno-
•hongroise.1

M. Salandra , pnssident du minis-
tère italien, a répondu aussitôt ù
l'ambassadeur de Russie qu'il appré-

ciait hautement les sympathiques in-
tentions de Sa Majesté le tsar, mais
que, selon lc droit public italien, tout
citoyen ou étranger qui n'a pas com-
mis de délit étant libre sur loute l'é-
tendue du territoire italien el sa liberté
ne epouvant en aucune façon être lésée,
il ne voyait pas comment il pourrait
s'engager à surveiller les prisonniers
mis en liberté par ia Russie et à les
empêcher de franchir la frontière
italienne. M. Salandra a ajouté que,
« eu égard aux devoirs que la neutra-
lité impose à l'Italie, il se réservait de
faire étudier par les bureaux compé-
tents les questions de droit qui pour-
raient éventuellement surgir ».

M. Salandra s'est tiré très habile-
ment du piège que lui a tendu la
Russie. Tous les journaux italiens re-
connaissent , cn effet , que le geste du
tsar rentre dans la campagne que font
les puissa-tuces de la Triple Entente
pour engager l'Italie à deswndre
dans la lice à côté d'ailes. Et il faut
reconnaître que le gouvernement russe
a fait preuve de bonne ruse en faisant
à l'Italie une pareille proposition.
Rien ne pouvait, cn effet, procurer
plus de plaisir aux Italiens que de
s'entendre dire par le tsar que les
terres habitées par les Italiens d'Au-
triche sont des terres italiennes, ainsi
que l'a déclaré l'ambassadeur russe,
M. Krupenski, au correspondant du
Corriere délia Sera. Rien nc pouvait
caresser plius agréablement leurs rê-
ves irrédentistes. Aussi la proposi-
tion du tsar a-t-elle été accueillie avec
attendrissement et reconnaissance.
Mais ce serait mal connaître les Ita-
liens, dont le sens politique est très
fin , que de supposer qu'ils vont per-
dre la tête et se jeter dans les bras du
tsar. La réponse de M. Salandra est
significative à cet égard, et , ce qui est
plus significatif enoore, c'est le lan-
gage des journaux italiens. Tous ou
presque tous déclarent que le prési-
dent du ministère a fait, à la propo-
sition de la Russie, la réponse oppor-
tune ct que, même après un sérieux
examen de la question , le gouverne-
ment ne pourra pas changer d'qpi-
nion. Libre à la Russie, disent-ils, de
nous envoyer îles prisonniers autri-
chiens de race italienne ; nos frontiè-
res leur sont ouvertes ; rien ne nous
«rçpache de les receroir ; bien des irai-
sons dTiumanilé ct de patriotisme
peuvent nous conseiller de le faire.
Mais aucun code international ou
autre ne peut nous obliger à leur met-
tre îles fers aux pieds et à faire du ter-
ritoire italien unc prison.

Sommes-nous peut-être, disent les
Italiens, iles geôliers du tsar? Et si
nous l'étions, ne rendrions-nous pas
un service à l'un des belligérants aux
dépens d'un autre ?

Les mêmes journaux rappellent un
article de la convention de La Haye,
cn faisant toutefois remarquer qu'il
est peut-être naïf de parler aujour-
d'hui de pareille convention : « La
puissance neutre, qui Teçoit des pri-
sonniers de guerre évadas ies laissera
cn liberté. Si elle tolère leur séjour
sur son territoire, elle peut leur assi-
gner une résidence. » Le .cas posé par
la proposition du tsar est différent. Il
ne s'agit pas de prisonniers fugitifs,
mais de prisonniers offerts par une
puissance belligérante à une puissan-
ce neutre. L'Italie ne serait donc, si
elle les acceptait , nullement obligée à
leur assigner une résidence et à les
surveiller pour les cny*-ôcber de re-
joindre leur armée*

On fait encore remarquer que les
difficultés pratiques pour le transport
de ces prisonniers en Italie seraient
très sérieuses.

De tous les arguments il .ressort que
le tsar en sera pour ses frais de gé-
nérosité et de flatterie à l'égard de
l'Ilalie. Les Italiens ont beau ne pas
aimer l'Autriche ot rêver de lui pren-
dre le Trentin ; ils sont trop habiles
pour se mettre dans un mauvais pas.

Les élections
au Conseil national

U n est pas possible de donner au
jourd'hui les résultats complets des élec-
tions d'hier, le dépouillement des suffra-
ges des militaire» au service compliquant
considérablement l'opération. D'ailleurs,
dans la très grande majorité des arron-
dissements — plus de quarante sur qua-
rante-neuf — il n'y avait pas de lutte
et les députés sortants ont été confirmés.

Voici les résullats connus ce matin,
lundi :

Znrich (arrondissements I-V). — Statu
QUO pour le Conseil national.

Pour ,le Conseil des Etats, l'un des dé-
pulés sortants, M. Usteri , a élé réélu par
32,312 voix. M. le Dr O. Wettstein , con-
seiller d'Etat , a élé éhi par 30,302 suf-
frages, en remplacement de M. Locher,
décédé.

Berne (arrondissements VI-XII). —
Selon l'accord conclu entre les partis, les
dépulés sortants au Conseil national au-
ront été confirmés. Dans le Vil™ arron-
dissement (Afiileilandl , M. Wyss, libéral
du centre, a été remplacé par un député
de la même nuance, M. Burren, conseil-
ler d'Etat.

Lneerne (arrondissements XIH-XV). —
Confirmation des huit dépulés sortants
au Conseil national et des deux députés
aux Etats.

Uri (XVI01* arrondissement). — I-a
lutte engagée aulour de l'unique siège de
conseiller national vacant à Ja suite de la
démission de M. Furrer a tourné à l'a-
vantage des radicaux. Leur candidat, M.
Gamma, rédacteur de la Golliard-Post , a
été éhi par 2227 voix, contre 1556 qu'a
obtenues M. l'avocat Charles Huber, con-
servateur. On évalue à plus de 500 k
nombre de suffrages consej-valoirs qui
sont allés au candidat radical. Il esl clair
que lc krach de la Caisse cantonale d'é-
pargne a élé l'unique facteur de cette
défection.

Schwglz (XVHm* arrondissement.) —
Les trois dépulés au Conseil national et
les deux conseillers aux Elats sortants
ont été réélus par 2700 voix en moyenne.

Untenvald (XVIHm" ©t XIXme arron-
dissements). ¦— Statu quo.

Glaris (XXm« arrondissement). — M.
le Iandammann Bhimer a été confirmé
comme conseiller national, sans opposi-
tion , el , en remplacement dc M. Legler,
qui a passé au Conseil des Etats, M.
Jenny-Schuler, conseiller d'Elal, a élé
nommé conseiller national par 3661 suf-
frages.

Zoug (XXI m" arrondissement). — Gon-
firmalion du titulaire actuel.

Fribourg. — Dans le XXlIme arrondis-
sement : MM. Descheaiaux et Liechli sont
réélus par 2850 et 2900 voix. Dans le
XXHI m° arrondissement, MM. Eugène
Grand, Wailleret, Max Diesbach el Cail-
ler sont confirmés par 6700 à 6900 voix.
En remplacement de Jf. TTiérauIaz, dé-
missionnaire, M. Musy, conseiller d'Etat,
esl élu par 6800 à 0900 suffrages. Quel-
ques résultais de militaires manquent
encore.

Soleure (XXIVme arrondissement). —
Statu quo.

Bâle-Ville (XXVm« arrondissement).—
Confirmation générale.

Bâle-Campagne (XXVIm" arrondisse-
ment). L'assaut das minorités a échoué.
Los trois députés sortants, MM. Strau-
mann et Grieder, radicanx de gouverne-
ment, et Seiler, radical dissident, ont été
confirmés respectivement par 4708, 4481
ct 4494 suffrages. Pour le quatrième
siège, vacant à la suite de la démission
de M. Schwander. c'est le candidat agra-
rien, radical officiel, M. Strub, vétcrmai re,
qui a été élu, par 4996 voix. Lc candidat
socialiste, M. le Dr Scha:r, a obtenu 1935
voix , et le candidat catholique, M. le Dr

von Blarer, 1691.
Schaflhouse (XXVII me arrondisse -

ment). — Lcs deux députés au Conseil
national ct les deux conseillers aux Etats,
tous qualre radicaux, non combattus, onl
élé réélus.

Appenzeli (XXVIII™» et XXIXm» ar-
rondissements). — Confirmation sur la
base du slafu qao.

Saint - Gall (arrondissements XXX-
XXXIV) . — Tous les députés sortants
ont élé confirmés. Une manœuvre dc la
dernière heure, tentée par les libéraux
du pays de Sargans contre l'un des dé-
putés conservaleurs du XXXIV1"8 arron-
dissement, M. Griinenfelder, a échoué.

Grisons (XXXV me arrondissement) . —
Résultats encore inconnus.

Argovie (arraBdissemeiïts XXXVI-

XXXIX). — Selon toute vraisemblance
les titulaires actuels auront été confir-
més.

Thurgovie (XXXXm* arrondissement).
— l̂ s cinq dépulés sortants non com-
battus ont été réélus par le nombre de
suffrages suivant : MM. von Streng, ca-
tholique, par 17,554 voix ; Eigenmann,
radical, 17,595 ; Haïberlin, rad., 17,409 ;
Ullmann, rad-, 17,459 ; Mûller, rad.,
16,921 ; Hofmann, démocrate, 17.M2.
Pour le septième siège, qu'occupait M.
Germarnn, radical, démissionnaire, aucun
des six candidats en présence n'a obteenu
la majorité absolue. Ont obtenu des
voix : MM . Gubler, radical, candidat des
arlisans, 7817 ; Zingg, radical, candidat
des agrariens, 5226 ; Fehr, jeune radical,
3696 ; Traber , calholique, 4622 ; Hœppli ,
socialiste. 3700 ; Schenkel. démocrate.
2 IC

Tessin. — Dans le XXXXlm* arrondis-
sement (Soltoceneri), lc résultat complet
ne sera connu que ce soir ou demain.
Hier soir, dimanche, on avait les chiffres
suivants *. M. Borella, radical , 3326
voix ; M. Vassalli, Tadical, 3207 ; M. Tar-
chini, conservateur, 2810.

Pour le siège vacant depuis la mort de
M. Fusoni, M. Bossi, conseiller d'Etat , a
obtenu 3368 voix. La candidature con-
servatrice dissidente de M. Balestra, op-
posée à celle de M. Tarchini, a réuni en-
viron 800 voix. Il y aurait ainsi ballot-
tage.

Dans le XXXXIIm• arrondissement,
Jos quatre députés sortants avaient ob-
tenu hier soir le nombre de voix que
voici : M. Balli, libéral-conservaleur,
1950 ; M. Bertoni, radical , 2164 *, M. Cat-
tori , conservateur, 1903 ; IL Garbani-
N'erini, radical, 2086.

On nous téléphone de Lugano :
Selon les résultats connus ce matin

lundi, seuls MM. Borella et Bossi se-
raient élus dans le Sottoceneri. MM. Vas-
salli, radical, et Tarchini conservateur.
seraient cn ballottage ; le premier a réuni
3200 voix environ, et le second , 2900.
Quant à la candidature dc M. Balestra,
elle ne semble pas avoir recueilli plus
de 800 voix.

Il est même queslion d'an ballottage
dans le Sopraceneri : l'un des deux can-
didats conservateurs, M. Cattori ou M.
Balli, serait resté en dessous de 3a ma-
jorité absolue.

Ces résultais regrettables sonl dus dans
les deux arrondissements à l'abstention
d'un trop grand nombre d'électeurs.

Vand. — Tandis que, dans les deux
aulres arrondissements vaudois (44 et
45) , les dépulés sortants étaient confir-
més sans opposition, une surprise était
ménagée aux radicaux du XXXXlIIme ar-
rondissement M. Sidney Schopfer , tadi-
cal, 3e champion de 1a lutte oontre la
convention du Gothard en pays vaudob,
y posait sa candidature contre celle de
M, Félix Bonjour. Celte •manœuvre a
échoué. M. Bonjour a été réélu à environ
mille voix de majorilé.

Valais (XXXXVIm« et XXXXVH"" ar-
rondissements) . — MM. Kuntschen, Evê-
quoz, Seiler, de Preux, Tissières et de
Lavallaz ont clé réélus, d'un commun
accord entre les parlis.

Neuchâtel (XXXXVIH D0 arrondisse-
ment) .—Il y a du changé en pays neuchâ-
telois. Sur les sept députés sortants, les
cinq de la liste d'entente radicale-libérale
ont été réélus au premier tour. Ce sont
MM. Bonhôte, libéra?, 10,558 voit ; Leuba-
radical, 10,340 ; Mosimann, rad., 10,273 ;
Calame, rad., 10,262; Piguet, rad, 10,206.

'Les deux députés socialistes, 'MM.
Naine el Graber, restent en ballot laga
avec 5966 et 5736 voix, la Chaux-de-
Fonds a donné une majorité -de 200 voix
â la liste bourgeoise.

Gcnèiie (XXXXIXm* BTroridisseinentl.
— La hitte, à Genève, s'esl faite aulour
«le la convention du Gothard, que les dé-
mocrates ont exploitée à outrance contîe
MM. Ritzchcl et Charbonnet. Le résultat
élait prévu. Les deux députés radicaux
¦sont restés sur le carreau. M. Willcmin
est en ballottage. Voici d'ailleurs les chif-
fres du scrutin :

MM. Gustave Ador {démocrate), 14,418
voix ; H. Fazy (radical) . 14,355 ; Marc
P.eter (radical), 13,197 ; Sigg (socialiste),
12,411; Ody (indépendant), 11,740,
tous députés sortants.

Les nouveaux dépulés sont : MM.
Maunoir (démocrate), 8618 voix ; Horace
iMicheli (démocrate), 8158.

Sf. de Rabours (démocrates), 7430 voix,
ct M. Willcmin (jeune radical) , 7089
voix, sont en ballottage.

MM. Ititzchel et Charbon- ci ont ob-
tenu 4994 et 5189 voix. . .



Votation fédérale
Voici les résultats de la votation d'hier

»ur la création d'une cour administrative
et disciplinaire fédérale, le premier chif-
fre indiquant leB acceptants et le second,
les opposants :.

Zurich : 30,000 oui, 16,000 non ; Berne :
16,456, 8839 (non compris Delémont et
les militaires)t.Lucerne: 4758, 2293;
Uri : 1196, 19-10 ; Sehwytz : 1595, 1153 ;
Obwald : 625, 567 ; Nidwald ; 376, 494 ;
Glaris: 2654, 1372 ;. Zoug : 649, 18S;
Fribourg: 6228, 3680 ; Soleure: 6200,

Li GUERRE EUROPÉENNE
Bulletin anglais

Londres, 25 octobre.
(Communiqué officiel.) — t Les mo-

nitors et lés outres vaisseaux Ide la flot-
tille bombardèrent pciAlant toute la
journée de saniodi l'aEe droite aile-
mande, qu'ils /fouillèrent ù fond flffica-
cesnent. Grâoe à leur coopération avec
IVirmce belge,. toutes les attaques alle-
mandes .contre Nieuport ont été rqpous-
sécs. L'ennemi a .beaucoup souffert d<
la flottille , qui Je prend en écharpe. Le-
prisonniers faits hier, et avant-hier dé
clarerrt ique les anglais leur causèrent
des perles considérables. La flottille est
très apprppriiée .pour ce. genre d'opéra-
tions, bien, qu'effile n 'ait pas une grande
râleur navale.

« Un $ous«nario r ":cro.-.r.-.! a .attaqué
avec .pèrstistiuice les /vaisseaux britanni-
ques epéndànt da journée d'hier. Jl a lan-
cé «ans succès, .des torpilles contre Je
Wiliijiie fit contre . le côntre-torpilïeur
Àiyrrnldon- Lés autres, vaisseaux anglais
attiaquSiehf à leur .toiir lé sous-marin al-
lemand. . . .. .

* Les' asroĵ anes" et.les ballons navals
ont contribué i régler If i tir d$ la' Ûptte.
Hier, cette dernière n'avait subi aiicuni

Guillaume H
lAnidres, 2i octobre.

Le .TUnes (appreod/ que l'-empcreut
d'AHcmaèn? était, njàrdi au quartier , gé-
TOi^^aBemarrtd dp. fjont oocj-jental , pro-
bablcment.â Mèzïèr» (Antennes). Il au-
mit déjetin-c axec le roi dé Saxe.

Dans Ja presse des alliés
iParis, 25 oclobre.

Les journaux dè Paris disent que fo
Allemands font un effort klèscspèi-é pour
briser 1(5 lignes ifranco-ânglo-ibèlges.

-Lé Coûlofi dit *fue Giiillawne il a or-
donné à son armée opérant dans' le Non.
d'atteindre Calais coûte 'que coûte, afin
d'avoir une base d'opérations contre
l'Angleterre.

Le Matin «lit que les destinées Ue l'Eu-
rope et du monde entier con'linueiit à se
jouer .dans les plaines de Flandre et jus-
qu'aux riyes.de lo mer .;.t L]Afllema-gne
combat f*veç la dernière énergie, .espé-
rant pouvoir,.de Calais, dominer .les fa-
laises de Douvres. C'est pour cela que
J'«mpereur ( jd'vAŒlesnagne . jpue , sur les
bords, de l'Yser sa couronne, il'uralé ûe
son pays, sa vie et sa, fortune., >.

, . Londres,. 25 octobre.
On mande d'Amsterdam a u Daily

Chronicle L.
.,.« .Une grande Ijalaîlle tst engagée ac-

t'.i-.-U' .on-ii! au sud Ide la ligne de Gand,
Les. Allemands, perdent du terrain. Le
tombât id'artillcriè continue entre. Osten-
de . çt. Niçuport,, autour .,tie Thouro«t.
Tous tej. «sports •s'accordent à. dire qur;
les Allcm.aods sont parfou» «ipoirssés et
qu'ils, semblent ajyoir poftîu confiance. >

.(Ces aurfl>réciations sont toutes anté-
rieures au résultat de 1# journée d'hier.)

Les perles allemandes.. ..
. . , . :  , Londres, 25 oclobre. .

, h» D.aily.Chronicle-paJalie les infor-
mations s u i v a n t e ' .* qu'il, a reçues de ton
envoyé spécial à Dunkerque :, -

«On déclare que , 1,700 cadavres (le
soldats ûU'?iaau' .l J ont été w , U _ _ X, prés
de Nieuport. et les pertes totales de l'en-
nemi dans cette région dépassent , dit-on ,
10,000. hojnmes, tant le combat .en Bel-
gique, et dans le nord-est da la France a
été acha rne .' cette semaine. •

« On i- *cp l! q i i ' .' i ' : i  partie.l'énorme quan-
tité do morts ci blessés âUtrn>a*ods,par lp
fait qu'une grande ,proportion des ren-
forts, est composée, de.recrues.

« On reçoit rex'cellente nouvello, que
les.30,000. Allemands ..(^y i,,s'étaient ,?of-
tdm'eij.t .retranchés entre Ôstéiide.pt l-Jieù-
porj pht .^t 'é repousses .yiir,]a première
de cee. .villes. Ils auraient

^ 
dit-on , laissé

derrière eux dans leyr fuite une quantité
considérable de canonj Kûc iu's'ils'j  d'équi-
pements de'toute sortes.

« 0d dit aussi, mais, je. n'en ai .pas
confirmation , que , au coura du récent "
bombardement des.lignes allemandes par
la' flotte .britanni que,.un ' convoi de l'en-
nemi" avant, 12. tilometr.es de longueur
aurait .été totalement détruit par le ' tir
dos canons dc marine. »

Matériel de guerre allemand
Londres,'25 octobre.

D'uno lettre d'un correspondant du
Daily _ Mait, qiii vient de passer quatre
semaines en Belgique,' nous -extrayons
les passages suivant! i ' -'

« Dans leadépdts dè chemins de1 fer de,
Bruxelles, j'ai - vu. plus dé' 500 .wagons
pleins de-canons ct plus' de11000.wagons

1976 ; Bâle-Ville : 4(580, 679; Bàle-Cara-
pagnb : 3490, 2777 ; SchattUouso : -Viîâ,
1654 ; Appejuell-Extérieur : 4481, 3332 ;
Appenzeli-Intérieur : 498, 1700 ; èaint-
Gall *. 20,530, 16,713; Argovie: 13,773,
14,408 ; Thurgovie : G17G, 9027 ; Valais :
3300/ 3625 ; Neuchâtel : 7397, 3020 ;
Genève : 14,825, 780.

Les résultats des Grisons, du Tessin et
de Vaud ne sont pas encore connus.

Cependant , on peut d'ores ol déjà con-
sidérer la révision constitulionualle
comme adoptée par la majoniEé du peu-
ple el la majorité Ues Etats.

chargés de machines de toutes sortes et
de munitions prêts à ètre dirigés dans
toutes les directions.

« Je fus très intéressé de voir pour la
première fois uno machine â creuser des
tranchées. C'est une.sorte de charrue
automobile qui creuse, une tranchée de
quatre pieds de . large sur quatre pieds
de profondeur.. Les Allemands emploient
aussi ces machines.pour creuser les tran-
chées où ils enterreront leurs morts.

« Unc autre nouveauté parmi leur maté-
riel de guerre est une sorte d'échelle res-
semblant à celle , des pomp iers. Ils s'en
servent pour, observer l'ennemi et pour
p lacer leurs mitrailleuses sur.des points
éleyéa. Leurs cuisincs.de campagne ont
l'air d'être très . complètes. Ils ont des
tours portatifs pouvant cuire 5000 pains
à l'heure^ . .

« J'ai visité lc camp de Waelhem où
sont .les aéroplanes et les dirigeables ; il
est trè3..JmpQrtant. Tous les avions sont
entçrmés dana des hangars en bois ct j 'ai
compté six dirigeables. »

Dô m e n t i  -
Communiqué de la légation allemands

à Berne :
« Ilaparu dernièrement , dans V Homme

enchaîné de M. Clemenceau, une prétch-
duo déclaration du comte Bemstôrfl ,
ministre d'Allemagne à Washington , au
sujet des conditions de paix allemandes,
que le mjnistre -auraitidéclarées.être les
dix CQmfnandcments. des Allemands, en
ajoutant qu'on en forcerait l'exécution,
m.êmc s'il fallait, tuer , cinq millions de
Français. Ces dix points contiennent la
cession de toutes .les colonies françaises
et d'un quart de la France, la destruction
des forteresses, la conclusion avec l'Alle-
magne, de plusieurs traités léonins, par
lesquels la France r.sprq it, ligoté?, etc.
Lc Temps considère cette déclaration
cqmmo authentique , et des journaux de
la Suisse française se sont approprié
cette opinion. La légation allemande
est autoriiée à déclarer.,que cette nou-
velle, de source française, n'est qu 'une
invention enfantine. »
Un général allemand prisonnier

Marseille, 25 octobre. ...
Hier est arrivé ,à Marseille un convoi

do prisonniers allemands. Parmi eux se
trouvaient quelques ofiieiers et le géné-
ral d'artillerie von Frcise. Un lieutenant
bavarois, qui parlait parfaitement le
français, a expliqué comment lç général
fut fait .prisonnier par les tirailleurs
marocains :

« "Une section d'artillerie allemande,
a-t-il dit , s'était placée derrière une
ferme et avait ouvert un tir très efficace.
Les Français comprirent que la ferme
devait offrir un refuge à quel que officier
supérieur et commandèrent aux Maro-
cains de prendre d'assaut l'édifice, ce
qu'ils firent avec une grande fureur.
Leur tâche, assez ardue, leur lut facilitée
par le hasard : une grenade allemande,
mal dirigée, vint à éclater sur la ferme
où sb trouvait le général et rendit , par
conséquent , notre position désespérée.
Nous fûmes donc forcés de nous ren-
dre. » = . , ,

A Strasbourg
Milan , 25 ocîo&re.

Le Corriere de la Sera reçoit de Bàle :
« On apprend ,' dé bonne source, que, à

Strasbourg, de nombreuses équi pes d'ou-
vriers sont occupées jour et nuit à des
travaux de défense..Des trains chargés
de matériel dè guerre arrivent sans dis-
continuer. Il eat impossible de circuler
dans les environs de la ville, parce que
toute la périphérie et la ligno des forts
Bont recouvertes do haies en treillis mé-
talli que. On ajoute aussi que les autori-
tés militaires de Strasbourg auraient pu-
blié une proclamation informant les
étrangers qu'en cas de nécessité ils se-
ront obli gés dc quitter la ville dan3 les
24 heures. » . .

Devant Verdun
, On télégraphie de source allemande
; « On a fait tous les pré paratifs ,ppui
mottrç .cn position .contre-les forU .dc
Verdun les niorUers de 420 et l'on tra-
vaille fiévreusement à munir Jes routes
do .rails permettant le transport dé cos
lourdes pièces. .On dit que toutefois,
avant do,placer ces canons, l'état-major
allemand est décide à briser la résistance
des., troupes ..françaises, dans la crainte
que, dans .lo,cas d'une retraite éventuelle
des Allemands , les gros mortiers ne tom-
bent entre lés mains des Français. »

Los morts . -
On annonce la mort du j R. ¦ P. Guy

Neyrand, de la Compagnie-de- Jésus,

soldat au 134ule d'infanterie ; de M.
l'abbé Sergent, du diocèso .de Vannes,
sergent au IIO™0 d'infanterie ; do M.
l'abbe lîdmond Borrel , préfet à l'ins-
titution Sainte-Ctoix d° Neuilly ; de
M. l'àbbé Potin , vicaire à Maître Iï ( Fi-
nistère) ; de la Sœur Sainte-Suzanne,
tuée par un obus, à Arras, à son poste
d'ambulancière. Une foule énorme a
tenu à assister aux obsèques do cotte
vaillanto femme, victime du devoir. On
y remarquait notamment Mgr l'évêque
du diocèse et M. Briens, préfet du Pas-
de-Calais.

La lellre du Samt-Pere
au cardinal-arclicvôque

de Cologne
La Liberté a signalé que, k la suite

d'une démarche do Son Em. 'e cardinal
Hartmann, archevêque de Cologne, l'çm-,
pereur d'Allemagne a décidé que , tous
les ecclésiastiques français , internés
comme prisonniers de guerre en Allema-
gne, seraient traités comme s'ils avaient
le rang d'olficicr dans l'armée fran-
çaise.

A la suite do cette démarche, Notre
Saint-Père le Pape ra adressé au cardinal-
archevêque de Cologne uno lettre que la
Liberté a également mentionnée, mai?
dont , . voici lo texte complet , traduit du
latin :. , ., . . ; "

* Nous avons , reçu volre agréable
communication nous disant que, sur
votre demande, l'empereur allemand
avait décidé que tous les prêtées, com-
pris comme prisonniers de guerre parmi
les soldats français internés fussent trai-
tés . en Allemagne comme dea ofiieiers.
Par ces temps malheureux où presque
toute TEurope est dévastée, rougie par
le sangehrétien ct.où le, spectacle,.atroce
de cettc.guerre remp lit Notre âme d'uno
douleur iudicible? votre communication
Nous à, apporté une grande consolation.
. 0 Elle Nous a fait connaître clairement

le zèlo ardent et .la charité chrétienne
dont est animé votre cœur pour ceux
qui vous sont rattachés par le lien du
sacerdoce commun. De plus, Nous som-
mes persuadé que votre noble charité
s'étend non seulement sur les prêtres
français internés, mais, autant . que pos-
sible sur tous ceux qui sont intcrnés .en
Allemagne,.sans-distinction de religion
et de nationalité, surtout sur les malades
et les blessés.' Ce devoir dp, çlarité in:
combe naturellement à tous les hommes
de la mçmemaniêre, mais surtoutausprê-
tres ct à tous les ecclésiastiques cn général.
Aussi espérons-Nous que votre exemple
sera suivi par tous ceux qui s'honorent
du beau nom de chrétiens, surtout par,
les membres do l'épiscopat et les piètres,
tant . cn Allemagne que , dans , tous les
pays,désolés .par la : guerre., où les pri-
sonniers, lçs ,malades,ei 'Jes blessés sem-
blent devoir succomber " sous fèurs
maux.

^ 
,

« Aussi envoyons-Nous, de tout Notre
cœur et au nom du Sauveur, â vous très
cher fils, à votre cierge et aux fidèles
confiés à votre gardo , Notre bénédiction
apostolique, comme gage des grâces di-
vines ct de Notre bienveillance ponti-
ficale.

BENOIT, Pape, »

Quel est le chrétien qui he sera pas
ému cn lisant cette lettre, dont chaque
ligne est inspirée de la sollicitude à la
fois paternelle et généreuse du Souverain
Pontife?

H.-G. FitOMM.

Lé cardinal Mercier
Le Temps croit savoir que le cardinal

Mercier, archevêque de Malines, et le
recteur de l'Université do Louvain ont
accepté l'offre généreuse de l'Université
de Cambridge; les cours universitaires
de Louvain seraient ainsi .transférés ix
Cambridge. 1 .. ,

Berlin,. 21 octobre. ;,
Lo cardina,!. Mercier,., archevêque, de

Malinea , r . a ,eu .uno. r longuo conférence
avec le maréchal von der Goltz, gouvcr:
neur .allemantl dc la Belgique,

' pour
étudier avec .lui les mesures de nature ii
améliorer les misérables conditions dc
la Bel gique." .

Sou.\-i na l ' in  coulé
- e - . . . ,, Londres,t 25 octobre. - ,
£Qlfiçiel.\.— Le contrejipiipiileur an

glais c^adàer. a coulé un sous-snarin ûl
k-jnoiid sur la côte hollandaise.

Les navires anglais. *.
Londres, 2i octobre.-

(Reuter.), — En ce qui concerne les
navires. brUannkiucs coulés. par des croi:
seurs allemands , l'Amirauté fait ia dé-
claralion suivante-.; ,

« On sail que huit ou neui. croiseurs
allemands sp ixou.vcnl dans,,!;Atlantique,
le. Pacifique et l'Océan . Indien . Plus de
soixante-dix croiseurs brilanni ques , ja-
ponais , français et russes, sans coniplw
des croiseurs auxiliaires, agissent dc con-
cert pour la recherche dès croiseurs alle-
mands.

« La vasle étendue.des mers et des
océans, ainsi que. . les milliers d'Iles et
d'archipels permettent aux. navires , «n-
11emis. de manœuvrer prosque à l'infini.
La. découvert et Xs. dcslruclign de ces
croiseurs enneunis est donc surtout une
affaire de temps, de patience et de
chance.

« C'est surtout pour avoir contre-
venu aux instructions de l'Amirauté que
dos navires marchands anglais-ont été

pris ; mais le pourcenlage des perles esl
beaucoup moins.important qu'on ne s'y
attendait avant la guerre. Sur quatre
mille navires anglais Jong-courriers,
licnte-neuC seulcnvenl on\ ^té. coulés par
l'ennemi, c'csl-a-dire moins de 1 %• Le
laux d'assurance des cargaisons, qui, nu
début des hostilités .était de cinq guinées
pour cent csl aujourd'hui de deux pour
cent. Sur huit il neuf mille traversées en-
tre les porls du Itoyaumc-Uni ct l'étran-
ger, moins de cinq pour mille ont élé en-
Iravées par l'eniiumi. Sur un nombre re-
latiycmiçnt restreint de navires allemands
cu mer 133 ont été captures, cc «jui esl
presque qualre fois plus que pour la très
nombreuse marine marchande briti>uni<
que. »

Bulletin russe
Pélrograd , 23 octobre.

Du grand élaUnajor :,
« Nos troupes au delà dc Ja Vistule

talonnent Jcs années ennemies cn re-
traite..

c Au nord .de la Pililza . (région de
Varsq-vb?), les Alleniands ne nous ont op-
posé qa'uuc faible T&isiarvpe. Ils turenl
rejolés jusqu'il Skiernicvilz (G0 km. 1)
l'ouest de Varsovie, sur la ligne Varsovie-
PctriAof). itu sud de la Pititià- (région
d'Ivangorod), sur 'les roules de ltadoui ,
nous avons lorcé Ira Iroupes nuslro'idle-
niandes â engager un couiliat «ëricu*- i-e
23. octobre, le front dc faction avait
quarante verslcs. Eu certains endroiLs,
les conibats révélaient le caractère de
collision?. „ , ,

< Dans la région de ltadoni, plusieurs
régiments d'infanterie ont opéré des ai-
laque^ il la baïoimelle. Nous avons pris
des prisonniers en amont de la rivière
Iljanka (au sud <lè Hndom). Jx« troupes
autrichiennes chcrclient .encore «1 . se
maintenir sur la \ istide». mais, nos trou-
pes la traversent en combalUnt. .
î t. Sur le: fronl .de la San et au sud de
Przemysl , des combats acliamés se pçîir-
s«i\-ent ; .l'avantage y demeure naquis
par nos , troupes , qui font ici des milliers
de prisonniers.

c Dans la prise des hauteurs .de Tit-
cWculza, au sud de Jaioslaf , ncus ïvvons
fait eprlsorinièjvs cinq compagnies iiutri-
cliienncs. En rejioussaiil l'attaque enne-
mie contre noire .corps opérant au sud
de Przeanysl, nous avons fait cinq cents
prisonniers et enlevé neuf mitrailleuses.
L'aile gauciie de ce corps a passé à l'of-
fensive cta .'fait dc nombrwX'P.risonr'içre.
Elle s'empara d'une quantité d'armes el
de caissons.

s Une colonne ennemie occupant Stry
(au pied des Carpathes centrales), fui
dispersée ct mise en fuite.

< liicn ost à signaler cn Prusse orien-
tale. »

Autrichiens et Monténcégrlns
Cettigné, 25 octobre.

Une sanglante bataille s'est engagée
dans les environs de Sérajévo, entre des
colonnes serbo-monténégrines et des
troupes autrichiennes. , .  .. . ,

A trois reprises, les Autrichiens furent
repoussés, mais, ayant reçu des renforts,
ils obli gèrent les Serbes à se retirer sur
des positions fortifiées.

Polonais et Russes,. ,
., PÏtrogr.âd's, 25. octobre... . ;

L'archevêque catholiquo .de Varsovie
a télégraphié au tsar ses sentiments dc
fidélité. Lc tsar a répondu en remerciant
le prélat.

Manifestations à Milan
Home, 26 octobre.- ..

L'oj Trp du tsar de libérer tous les Ita-
liens prisonniers dès Russes a provoqué ,
samedi soir, â Milan , des manifestations
enthousiastes de sympathie ' pour la
Russie.,Dc» centaines de personnes ont
acclamé le consul dc Rus&ie. La police a
dispersé Jes , manifestants , mais aucune
arrestation n'a ,£té opérée.

Le sous-marin évadé ..;
. /tonie,. 2ô octobre-

Le.submersible qui s'était enfui.dp la
Spezzia à Àjaccio , est parUsiynedid'Aiac-
cio, remorqué 'par un .vapeur italien .à
bord , duquel t élait Je vice-directeur . des
usines Fiat , ù San-Giorgio. II est arrivé
k la Spezzia dans l'après-midi. Le sub-
mersible esl mis à la disposition du par-
quet. Le juge d'instruction a procédé à
l'mUMrogaloire de l'équipage. .L'auleur
de L'exploit, Belloni ,.est resté, à Ajaccio.

Nouvelles, diverses
Un prince est né , sa-nceli . dans la f «mille

royale àVEspagne ; c'est le sixième enfant el
le quatrième prince.

'— M. Poincaré a élé. élu k l'unanimité
rectenr liooorairs de l'oniversité. écossaise de
Glasgow.

— L'exposition nationale & Berne a enre-
egistré, bier dimanche,' %3,312 entrées. Le
nombre des entrées a dépas<é le troisième
million. • ¦ , .... . ..

Schos Se partout
LE S EMBUSQUÉS

DQ Cit de l' arit .- . , r
Diverses circulaires ct notes oUiciclIes ont

apprisaa ^mande .çiu'on allait rcnjidiet »̂ x
abus de l'embuscade. EtTeclivément , il.y a do
mieux. On compte moins d'embusqués .ott,
per. i - .':::-.', on les voit moins. Mais il rr. --cite ;
il en rçst^ivtonjonr*. Oûa tnèn^e.décifflvert
'enHt-rfiepiinetit l,'ipté;essante caste .des ra'-
basques malgré eux.

Il nc faut pas espérer que chez noas on

emp ochera jamais l'embuieade. Mais on peut
lout au moin» faire en sorle que cetle em-
buscade, privilège pendant la gurrre , ne
devienne pas on piédestal ensuite. Naoa de-
mandons dès maintenant qae, désormais, les
fameuses , notes s:goaléiiq<iei des fonction-
naires do too,t ordte couiienncnt , k cçitô da
tant ds questions oiseuses, cetle simp le Inter-
rogation :

— Qae faiiiez-vous pendant la guerre do
IM?

Et nous demandons cn même Umps que la
fait de n'avoir pas pris le fasil no donne pas
droit k uno cote d'amour.

Noos demandons qua la même qaestlcn
soit posée aux candidats aox décorations cl
aotres distinctions honorifi ques. Ceox qoi
n'y auront pas élé no devront passer qu'a'
prés ceux qui y teront allés.

A TRAVERS L'ARGOT

Beaucoup de personnes se demandent gra-
vement quelle est l'origine du mot Boche,
par lcqnel les Français se tont mis i désigner
les Allemands.

L'étymologie du mot est cependant très
simple. Boche est une abréviation A'Atboche
qui 1 si  luirméme uno. forme .péjorative ,
comme disent les grammairiens, du mol
¦Allemand.

Lé suffixe apparaît tont semblable dans
• rigolboche », Mais il n'est pas exclusive-
ment fidèle à la voyelle 0. Il a des caprices
poar l'u. dans € menilmoche > , altération
argptiqae ; de Ménilmontapt; pour l ' j-dans
« amincliç !».; pour t'a dsns. f .  fortanpbe *(tortune). Mais toujours c'est par che qu 'il ŝ
caractérise. Caboche rappelle capiil de la
même manière.

LETTRE DE PARIS
. - 18 oclobre.

C'est une .constatation géneérale ot in-
déniable que la guerre a refait J'uiiion
dans la France, où 'les luttes religieuses,
politiques et sociales eétaient ù .l'ordre du
jour aussi bien dans les famille* que
dans.Jes assemblées. Il y a évidemment
quelque chose de changé dans .ce .pays,
et U patatl bien , difficâs <juer après la
guerre, une atmosphère plus large et plu s
•pure dc liberlé et de fraternité ne souffle
pas à dravers les campagnes, dans Jes
rues des villes et même dans les reroius
des administrations. ..

On ,comple à présent les fonctionnai-
res «fui se 'jiiqireiit d'anticléricalisme no-
toire, alors qu'auparavant un fonction-
naire à l'esprit Jibéral était l'eiccption. .

Enfin , sur les ccnlaincs, les milliers de
journaux qui sc publient en France,, un
seul s|est rencontré, ces derniers , .temps,
pour entonner le. refrain, bien passé de
mctde *. « .Guerre aux pures 1 > Ce "imiT-
nal — nommons-lc pour sa punition _: la
Dépêtlic de Toulouse —r osail imprimer
que « les cloches des églises sonneraient
le carillon. si les Allemands cntraicnl
dans des villages..»

Ajoutons Hiiniédialement que cctte .mi-
sérable plupi'dilé n 'a rencontré quo .le
bl.lme. dans .'tous les milieux et pas un
approbateur.

Pour , connaîlre le patriotisme des ca-
tholiques en général ct des prêtres en
¦particulier, il n'esl besoin que de parcou-
rir ou les citations ù l'ordre <lu jour ou
les lisles kles morts iet blessés. Dans les
unes comme dans ks autres, ces « ourés >
lant hais .par la Dépêche de Toulouse
donnent l'exemple de la bravoure et du
mépris de la mort.

Personne ne s'y Ironipe au surplus et
c'est ainsi qu.'un grand journal suisse
rapportait dernièrement cc njol d'un ou-
vrier bcllevillois blessé,au feu et parlant
des prêlros qui sont sur le front :

' Il faut reconnaître, disail-il , qu 'il y
a quelque chose en eux qu 'il n 'y a pas
dans les autres... J'ai vu des rouges, des
vrais rouges, leur serrer la main et leur
dire : merci. Lc moral de l'année fran-
çaise leur doit beaucoup. >.

A Paris, les églises sont pleines, , non
seulomeî l aux messes dy dimanohe, mais
aussi pendant la semaine, ot les manifes-
tations jdc la. foi se .renouvellent f**y<ruem-
menl, .Joujours. aussi siiiyies, quel que soit
le quartier 'loinclain où elles se dévelop-
pent.

Je vous ai parlé déjà dc certaines d'en-
tre elles à SainlnLouies en J'Ile, à Sainte-
Gencviève, i NolrecDaine. Je voudrais
aujourd'hui vous dire un mot d'une im-
posante cérémonie ù laquelle j'assistais
hier et où j'ai eu la plaisir de retrouver
tnpn.. véaéraWe ami, le K. V. Ollivier,
rOraloripn-.savant et dé^pué, d'un <5om-
m,er.ce/,.,4i sûr ^t . si.agréable, .qui arrivait
précisément , la veille , de votre belle ville,
cc Fril^ourg qu 'ilaima tant.

C'élait en haut .de la colline de Mont-
martre , à la Basilique du Sacré(-Cœur,
dont le Christ sculpté au grand portail
semble étendre los liras sur Paris ipour
lc. iprolégem . .  . - .
.11. y. a. deux siècles,., uno . religieuse,

Marguerite-'Marie Alacoquc,. fut.favorisée
d'apparition s du Christ qui demandait
qu'une église.fût édifiée à Paris,, sous le
vocable du Sacré-Cœur, et que ta. Franci
y fût -consacrée.

Louis XVI cul l 'infcntion de réaliser
cc vçcu , mais la ijévôlùlion nc j.ùi .ep
laissa point le temps. Puis vinrent des
.périodes troublées, des . gouvcrnomcnls
passagers, bref, cn 1870, on cn était tou-
jours au rnieme.poinl.

Les désastres.,de laLguerre, furent peut-
Èln alors une punition du CieL Les voies
<lc ila Providence nous sont inconnues.

Quoi qu 'il en.soit , cn 1873, doux grands
chrétiens habitant Poitiers, MM. Le G«n-
til ct Rohault de Flsury, «e dévouèrent à

la laclie d'obéir u la parole divine ; ils s'a-
Uoutthircnt avec «l'imporlanlts .person-
nalilés à Paris ; l'idée fit son chomin ci
très peu de iemps. après, le comité Ou
Vœu ualional élail ion dô.

Pie IX bénil.J'entreprise , Jes souscrip.
lions affluèrent (elles dépassent à l 'heure
actuelle cinquante millions)' ; l'Asscnilljléc
nationale vota le projol, un concours fui
ouvert entre soixanle-dix-buit architectes
•cl, en 1875, la première pierre émit po-
sée : il n'a epas fallu moins de trentc-ciiic ]
ans pour achever la conslruclion.

Quinze années ne s'élaienl 'pas encore
écoulées cependant que ii>s travaux
élaient suffisamment avancés et que l'on
y pou'vait célébrer les offices du culle.

(Mais la basilique n'avait toujours pas
élé consacrée.

11 l'ut décillé qu'une cérémonie .très so-
lennelle aurait dieu , pour cet objet, ù la-
quelle seraient invités tous les évêques de
la catholicité ct l'on cn fixa la date au
17 octobre 1914, cinquantième eanniver-
saire de In béalificalion de Marguerite.
Marie Alacoque.

Mais les événcnien)» «n décidèrenl au-
trement : la guerre survint I

Il devenait 1res difficile, sinon inr|>os-
siblc, de rcirnir.cn tanps voulu , à Paris ,
des jirélals accoiirus des régions les plus
éloign&es dc l'univers calholique et |xu
conséquent de donner à la .cérémonie
loule l'ampleur, loule.la grandeur (iro.
pices à un but.aussi ôlev-é... .

Le cardinal Ametlo décida l'ajourne-
ment cl résolut dc renouveler , seulement ,
mais, avec solennité, la consécration au
Sacré-Cœur faile pour la première foi?
vingt-cinq ans auparavant.

• Donc, hier, dès mine heure, la foule de!
pèlerins commençait .;\ jzravi r la collii»
sainle, et quand, ù 3 heures, la cérémo-
nie commença, dix nnlle personnes , pres-
sées comme de véritables , .sardines en
boite, — si je puis sue pcranctlrc, en pa-
reille occasion, comparaison d'une telle
familiarité 1— s'entassaient dans l'éditke,
assises sur Jes chaises, sur les marches
du sancluaire, edans le olwur, ileboul
dans lous les intervalles, tondis que la
Irop-plcin envahissait tours .les abords de
l'édifice ct que, ceux-ci élnnt combles à
leur tour, des centaines de retardataires
étaient contrainls à redescendre ven
Paris. . , - .

Grâce à la 'bienveillance de M. Je cha-
noine Crépin, supérieur des chapelains
du Sacré-Çtcur, une place .spéciale , avail
élé réservée au correspondant de la
Liberté, ,

Le chœur, orné de sept faisceaux du
drapeau national ot (éclairé par. une.pro-
fu.sion de lumières faisant , rosso-flir . me
riche décoration de velours , rouge1 à *?.¦
pines d'or, était rempli d'uii nombrem
clergé . que présidait S. E. le cardinal
Amette, nssislé de Mgr. Chesiieelong, évê-
que de Valenoe, de Mgr llersolicr, ç>*c(iuo
dc Langres , ot d'un, évèquc niissionnair-.'.

Aux premiers rangs, de nombreux ofii-
eiers cçt soldats et môme quelques soldais
belges.

Après divers •chants .«l prières, le cha-
noine Poulain , curé de la Trinilé, monta
en chaire et expliqua Je but dê la cért-
Tîioïivt- : Ttutnrvtiïiemcnt de la consécra-
tion de la Franco ou Sacré-Cœur da
Jésus, en indiquant à ses auditeurs d'où
elle est sortie, quelle est son origine, ce
qu'elle signifie pour nous cri France el cc
que nous dçvpns, *)* chercher.

Le chanoine l'oulajn , à. coup sûr, es!
un .orateur,,ct son discours était d'une
grande élévati on.. Je .mc permettrai seu-
lement de regretter — .très rcspoclucnisr- -
ment — qu'il ait un «lébit aussi accoler.''.
Dans un édifice immense ct devant vne
foule si considérable, on avait peine à
le suivre, ct la haute leçon qu'il laissait
tomber de la chaire eûl gagné ûL £IPC un
peu plus JenlcmCnt développée.

L'ne allocution du cardinal, : Ja lec-
ture de.la consécration , une imposant
procession des prélats, de cent prAtrcs ct
trois cents laïqmcs lous avec.cierges, ont
Icrniiwj, , avec la bénédiclion.,<lu Sainl-
Sacreniçnt , coite belle cérémonie. Quanl
nous rolescenjlîmes vers Paris , loutes les
lumières , s'allumaient dans la grand»
ville. Adrien Varloy.

Confédération
, Suisse ei Roumanie

.Samedi matin, à 11 heures,. un office
funèbre.solennal a été célébré ù la mé-r
moire du; roi Carol . . de : Roumanie, à
l'église catholiquo de ,1a Sainto-eTrinité , à
Berne. . Lo. deuil ; .était conduit . par ,  lu
ministre de Itoumani-J-, à Berne, M- 9k-
cliano, et le personnel de la légation- . ¦¦

Assistaient au service lo président do
la Confédération , M. Hoffmann, et MM.
les. -conseillers fédéraux Motta,,Forrer ,
Miiller et Schulthess ; les représentants
de l'armée, le général Wille, le colonel
von Sprecher, chef de l'état-major. gêne-
rai, ct le colonel Brugger, adjudant gé-
néral ; le corps diplomàtiquo avec les
attachés militaires cn grand unitorme ;
le corps consulaire, les représentants dos
autorités cantonales ct municipales du
Berne» .etc.

M. le curé Nunjigt a officié. .Lo Chcur
a chanté la messo de Goller. .' ,.„ •

Au sortir do l'église,.le ministr.eç de
Roumanie, entouré de l'at^açhô militaire
roumain et de aes secrétaires, a reçu lcS
condoléances des assistants.



A - L i l  «FRONTIÈRE ' .
(Dl notr* corrupondtiit Jnruiljn )

Porrenlruy, 25 oclobre. .,
Ces, jours-ci, lç. région- alsacieiUH? .k

proxinii'é- 110 notre frontière , ,çst txsse?
câlmc.On constate tout le temps do.nou-
velle» arrivées ,de troupes,, de. .part «l
d 'autre ; .mais , les engagements ,sont .ra-
res. De chez nous, il est presque.imptftr
sihle, d'aller,, dans les villages .do fa val lée
jo là Langue. 11 devient très, difficile de,
w renseigner sur ce qui s'y passe;, nu-
ejamniçnt de csaioir 'par qui cils saut oç;
.::. ' .'

¦- . 1.9 situation i U.itiga cliaque jour .
'Joutic inonde a raconté, ave£ plusieurs
•ouruau-f, que les Français ,élaient entrés
à Courtavon et ù Altkirch. En ce qui
concerne-Courtayon: (O.ttcndorf), .il esl
prcsqUf:(cprtiMii-qu'il n 'en fst.rien ; quant
û Altkirch, il est ,»\ peu près sûr que les
Françaisj n'y sont pas. Des mouvements
do troupes, plus ou moins imporlqnls,
ont eu lieu , ces jours , derniers , dans la
direclion de ces localités ; mais, c'esl
toul. • . . • , . . .* . *- < •  ... i

Voici ce qu'a étéJa-[[aire..d'A)lkirch
Dans la nuitideeincrcrcdi ù jeudi, les tur-
cos, qui brûlaient de se battre, — pt dc
se ballrç,^leur .inanière.I — sont partis
vers,l'csl .ait noiabr^.de trois , cents .en-
viron. • Rampant .comme , des .fauves,, à
travers les roseaux des prairies maréca-
geuses, se traînant dans.,les replis .de ter-
rain, ils s'avancèrent jusque près des
trancliécs allemandes où les occupants
pour . la plupart donnaient. . Toul.à coup,
les turcos bondirent , la baiomietle cn
si-an! el Je coutelas aux dents. Ce fui
épouvantable, lls « nettoyèrent ., » la
tranchée, selon l'expression d'un trou-
pier français auquel je causais vendredi .
De tous.les Allemands,qui s'y trouvaient.
six seulement restèrent en vie ct furen!
ramonés.comme .prisonniers.' . , » -

Vendredi donc, j'étais de nouveau .1 lu
fronlièrc. Le mutin, un duel d'artillerie
violent eut lieu. Lcs 73 français marquè-
rent une avance,- vers le milieu de la ma-
tinée, ,11s prirent ,position sur .la hauteur
•iirès de .Largitzen. Puis, le calme revinl
dans loute la région..Au-dessus, de Ré-
chésy, il y avait un sphérique français ;
un autre élait du côté.de Danncinarie, Lu
ballon capjif allemand s'élevait dans la
direction de Ferrette.

Oui, .f 'est le calme. Un silence impres-
sionnant sur toute celle . campagne .
J'avance dans les champs d'Alsace. Les
labours sont superbes, réguliers comme
toujours dans la belle plaine. Et si on les,
regarde dans un certain angle, .un rcflc!
ver! semble passer : les premières pous-
ses du blé. 1 Xi l e e  - , un homme achève d<
labourer un champ.

Du canon, du côlé .des Vosges. Plus
rapproché , un bruit de fusillade : des
lalrouillcs. Je rencontre, près de Pfotter-
hausen , un officier de douaniers fran-
çais. Il vient ,l)c la fronlièrc italienne.
C'est un homme qui frise -la cinquan-
taine. 11 n'a pas l'emballement poux fe
guerre de la revanche que manifestent
les jeunes soldais qu 'on trouve parfois
en Alsace. Gclui-ci dit : « Ça dure, ça
dure I » Et puis : « C'est malheureux
pour vous, c'est;malheureux pour.nous ,
c'esl malheureux .pour lout le monde. r

11 est, .cinq .heures,- l'artillerie (alle-
mande, ouvre le. feu..sur les position*
françaises , de Largitzen.. Les canoas d.
Î5 répondent de là-bas, et aussi d'ici toul
près, à un kilomètre dc Pfeltcrhausen. La
canonnade 'bal son plein. J'entends for
bien les obus passer dans l'air. Cela fai
d'abord le bruit d'un -train dans lc loin
tain. On distingue très bien ensuite Ji
moment où le projectile arrive au som
met de Ja trajectoire. A partir de «
point , on .sent l'accélération ^ le bruit de
vient presque un sifflement suivi bien-
tôt de l'éclatement. Partout daus les en-
virons dc Largitzen, les fumées d'°hu?
s'élèvent. Mais voici une 'fumée plus
forte. Jc l'ai dans mes jumelles. Il y a
du feu. Une maison isolée sur la hauteur
près de Largitzen , ù côté des .positions
françaises, est cn flammes. Dans un ins-
tant , avee .des jumelles, on pourra facile-
ment distinguer les murs délabres sc dé-
tachant en noir sur le brasier.

La nuit est là. Le feu a cessé. •
Samedi. Une tranclwie françaisc,.< Bon-

jour , la France ! > — « Bonjour , .bon-
jour ; venez seulement t • Cc sont les pe-
tits troupiers si gais, si insouciants ! Un
ou deux blaguent , continuellement^Ce
qui mc frappe, c'est la façon dont ih
sonl renseignés sur les opérations ik
guerre. 11 est trois lieurcs de l'après-midi
"s n'ont, paa quilté. la' tranchée depuis
le pelil jour... Ils ont le bulletin, de ven-
dredi à 23 beures.

Je reviens au point 510 au-dessus dtj
Bcuniev^in. De là, on voit beaucoup dc
Iroupes passer dans la direclion de 1 est.
Elles s'attendent.,-à * des . .engagements
pour ces jours-ci. Les soldats assiircnl
qu'ils sont suivis .par do l'artillerie lourde.
De l'endroit où je les rencontre; on en-
tend les écla,ts de rire da dragons .vau-
dois qui viennent d'écouter une bonne
liisloirc. el./cs troup iers. .français .disent ..;
< Ils ont bien de la chance, cctix-là f »

Dédié à ceux qui Irouveraient.lc ser-
vice suisse trop pénible , la mobilisation
trop longue,.,, » . .. , , . ¦ 

,' Baves le

ai-irautiii^i
Apéritif tu Vintt Quinquina

FRIBOURCr
Elections et votation

du 25 octobre .
' Voici lo résultat d« scrutin d'hier pour
la: nomination do la députation fribour-

; geoise au Conseil national :
X X J l m arrondissement

1 MM. Eugène Deschenaux . 2844 voix
Hermann Liechti 2909.»

¦XX I I I"*  arrondissement ¦¦
'-. MM. Eugène Grand - 0816 voix

Charles WuilUret GG91 »
Max Diesbach 6878 »

[ ' Jean Musy * 0883 »
| ' Alexandre Cailler 67701 » ^

II manque, à ce» chiffres, plusieurs
vole de -militaires.

jLa réforme constitutionnelle (création
d*un tribunal du contentieux adminis-
tratif fédéral et extension des attribu-
tions des départements du Conseil fé-
déral) a été adoptée par C228 voix contro
3680. Le chiffre des rejetants est très
élevé. Est-ce un elfet des conjonctures
générales et du malaise qui s'ensuit ?

Pour les orphelins belges
Listes précédentes 4414 fr. vô

, 7"* liste
M. l'abbé Blanc,..Vogelshatis• ¦;; * 5 fr. .,
Anonyme .do ChâteJ-St-Denia , .10 »
M. l'abbé A. Pittot ,,rév. curé, , .

Ménières . 5 »
M. 1?., p Mén.tères, : ., 2 » .
Anonyme 2 »
W_iU..G '.0 3 »
M. N. Adam 5 »
Les ouvriers des presses de

l'Imprimerie Saint-Paul 27 »
M. J. Schweizer, directeur du

Moulin de Pérolles 10 »
Un anonyme délia,Veveyse . 50 »
M. 'l'abbé Dr Simon, Pension

Pollien 5 1
M. Oscar Favre, Pcns. Pollien 5 »
Anonyme - » » 5 »
M. E. do irenseier 5 »
M. C. Nussbaumer, tailleur 3 »
Famille Duruz 2 »
Anonyme ' 5 »
Anonyme 2 »
M. Phili ppe Haymoz 2 »
M. Edouard Gaillard 2 »
M. Ferdinand Gougain 10 »
M. Pierre. Gccdre, Belfaux 2 »
Anonyme . • 1 »
Mlle Lydie Andrey, St-Loup 2 »
M. Georges Pylhon, conseiller

-.d'Etat " 20 .
Mœe Blanc, avocat 10 »
Mlle Cécile Angcloz 5 »
Anonvme 10 »
M. O. dn Crcm-r 10 »
M. Brulhart, directeur 10 »
M«? Mooser, sage-femme 2 »
MTasel-Page 2 »
M"e Antoinette de Gendro 5 »
Envoi anonyme (Morat) 100 »
M. G. Lapp, pharmacien 50 »
Famille Gavard , Morat .; ' 40 »
M. Michaud, receveur d'Etat,

Morat 10 »
Anonyme 1 2 »
M110 Césarine Chapaley 5 »
Anonyme 1 » 5C
M. et W* Pierro Kessler-Wid-

mer. 20 »
M. J. Schellcr , passementier 5 »
Mm« Bapst , Fribourg 1 , 5 «
AL Charles Gobet , Fribovu-g . 1 »
Mme Alphonse Giasson 10 »
M. Meyer, prép.aux poursuites 20 »
M. Gicot , curé de Cressier-sur-

Morat 5 »
Du Pctit-Montreux,- Belfaux :

M. Séraphin Guex 5 »
M. Henri Mouret 5 »
M. Maurice Saliin 5 »
Villa des Bois c 10,
Mme veuve Bollo 5 •
M. Nicolas Dalllon 5 »
M. Louis Rigolet 5 »
MM..Gumy, frères 5 »

• M. Léon Hayoz 5 »
M. Etienne Folly 5 »
Famillo Piller r 4 »
M. Henri Ka;ch 2 »
M. Vacher <J »

M. le D'Max Bullet , médecin-
dentiste,. Fribourg . 20 0

M. Albert B..., Fribourg 2 0 »
M. Joseph Aebischer , profes.,

Hauterive 5 a
M. Schcaewey,. Belfaux 10 »
M. Max et M"e Yvonne Schc-

'newé'y, Belfaux 10 1
M. et M"10 Tobie de Racmy 20 «
Une partie de bridgo 7 «
M. IL Carrard , ing., Fribourg 5 a
M. Paul Zahndi, ingénieur . 5 »
M. A. Struby, représentant,

Lausanno., 5 »
Anonyme 5 1
M. Auguste Pago 6 «
M. P. Esseiva 20 >

Accident mortel. — Vendredi, dans la
soirée , des enfan's trouvaient , baignant.dans
«m sang, sur le pàturtg» de» Combes, prés
de la Sionge, un pitre de seize ans, le jeune
Alfred Overney, qoi gardait le bétail d'un
éleveur de Bulle. Les enfanls appelèrent du
secours.' M. la docteur Remy 'fut manilé,-niais
II prodigua en vain tes toio».; le petit berger
ne tiuda pas k succomber. Le jeune .Renevey
était tombé sur nn bâton tranchant qu'il tenait
à la main et s'élait ouvert l'artère fémorale.
L'hémorragie fut rapide et complète. . - .. ' •

7M Régiment d'infanterie

Mercredi,.21 octobre. . ,

Samedi. 10 octobre.au point. du jour,
nous avons quitté les cantonnements où
nous..*nous trouvions confortablement
installés et quo nous espérions occuper
plus longtemps. -
' Nous avons dit adiou à la ville hospi-

talière et avons marché en colonne de
brigade d'un pas accéléré qui nous, pert
mit de dépasser cinq kilomètres et même
d'approcher.six kilomètres à l'heure.;
nous avions la.belle allure,d'une troupe
entraînée..Ainsi, quatro heures.et demie.
nous, suffirent.& fournir une. étape 4e
27 kilomètres. 11 faut dire que notre cor
lonnç.était très réduite, à cause do nom-
breux çongéSj Ctque le temps et la route
étaient on nç peut p lus favorables. .. .

•Lorsque nous gagnions la croupe.de la
colline et que nous.commencions à.re-
descendre vers la plaine, le soleil dissipa
lentement' la- brouillard dense qui nous
environnaitet nous devinions lasilhouctte
du nos,montagnes..Co spectacle grandit
h joie qui déjà remplissait le» cœur».
Nous nous sentions heureux de marcher
au milieu des riches.prairies, et vers les
moçtagnes qui sont connues rt aimées.

Salut itoi, pavs de mesaisax,
Salut trois .foi* laux préside, ton histoire,.
Te» vieux maooira se dreasent vera lea cieux,
Parlaof bien haut de ton ancienne gloire . ,
Et rév^llant l'ardear des'cœura lassés,
Ton avenir, 6 ma loyale (erre ,
Verra briller l'éclat des jours passés.

Car k jamais je t'aime...
J. B.

Nos gais refrains s'égrenaient le long de
la route; le bruit àes,tambours et l'éclat
des ciairons annoncèrent l'approche de
notre colonne. Les troupeaux accou-
raient avec des tintements précipités de
sonnailles ; sous leurs manteaux noir et
blanes les vaches venaient remplir leurs
grands yeux placides et béats du specta-
cle tout à fait inaccoutumé que leur
présentait notre brigade.

A l'étape, un cordial accueilnous était
réservé .et nos cœurs, en furent tout
émus. Rien ne met plus en éveil les sen:
tiinents intimes de l'Ame qu une longue
absence, et la proximité 4U danger. Les
enfants des écoles, massés cn grappes sur
un largo oscalier , entonnèrent un chant
patriotique à l'approche do notre 'co-
lonne. Leurs voix argentines saluèrent
par des hourras . enthousiastes les dra-
peaux .des bataillons, tandis, que leurs
petites mains et leurs bras se tendaient
joyeux vers Je symbole de la patrie.

¦Deux drapeaux aux couleurs cantona-
les et féde'rafes cfaquaient aa vent au-
dessus du charmant essaim. Les officiers
saluèrent à leur tour, avec reconnaissance.
Toute la population suivit avec une vive
sympathie notre colonne, qui se divisa
et s'écoula cn partie vers les villagos
voisins, où la même cordialité marqua
l'arrivée. Dans les longues marches que
nous avons faites depuis douze semaines,
nous n'avons jamais, été salués si cha-
leureusement. Merci a l'aimable popula-
tion dont nous venions goûter la douce
hospitalité : le soldat, privé des joies du
foyer, sent plus vivement la bienfaisante
atmosphère d'une chaude sympathie qui
lui rend plus facile sa vie de rudes la-
beurs et do sacrifices.

•Nos premiers soins .allèrent à. l'orgaT
nisation des nouveaux.cantonnements *.
il s'agissait d'établir des quartiers d'ar-
rière-automne et... d'hiver. Nous voulions
réserver quelques surprises agréables aux
camarades qui devaient venir prochai-
nement nous rojoindre après avoir re-
trempé Jeur courage dans l'atmosphère
familiale ct aux travaux des champs.
Ainsi dune à plus tard la visite de nos
cantonnements. •

Dimanche, 2o octobre.
La journée de jeudi .a été magnifique

ct particulièrement instructive. Une
merveilleuse lumière éclairait la cou-
ronne des monta.gnes, en soulignait les
mouvements ; dans la plaine ct au p ied
des monts,-lés forêts étalaient les plus
riches teintes automnales.

Tandis qae le bataillon 15 faisait une
charmante course d'entraînement, le ba-
taillon id se joi gnait au .S010 régiment
et prenait part à un exercice dc division.
11 s'agissait de se glisser à couvert en
profitant de tous-les mouvements de
terrain et d'essayer do surprendre les
mitrailleuses ct l'artillerie dissimulées à
l'oréo de la forôt ou masquées derrière
la colline. Tous les soldats suivent la
manœuvre avec intérêt et progressent
rap idement! sur le terrain. La journée
est si merveilleusement ensoleillée, -Je
temps .est si propice à la marche que les
heures passent rap ides : la nuit approche
quand nous prenons le chemin du retour.
Nos yeux se fixent sur les sommets des
Alpes tout resplendissants des dorn iers
rayons du soir.

Nos camarades, qui sont allés retrem-
per leur courage dans l'atmosphère bien-
faisante de la famillo ot aux travaux
des champs,- nous . rejoignirent vendredi
soir, lls arrivèrent avec arme ct paque-
tage complet : on so serait .cru au pre-
mier jour do • la mobilisation. Ils se
montrent satisfaits des cantonnements
que nous leur avons préparés et ils sont
heureux do trouver partout des abris
fermés, ct souvent même des matelas :
ce sont bien des quartiers d'hiver.

Samedi matin, nos officiers éprouvent
uno joio intime ' '«onslatsr ..que.o*)s

quelques jours de repos n'ont pas di-
minué la précision des maniements
d'armes et des exercices habituels.

La population continue â nous entou-
rer dé' ses sympathies : les concerts du
soir , avant la retraite,-à 8 % h., sont
trè3 goûtés et fidèlement suivis. Un pu-
blié chaque jour p lus -nombreux se fait
une joie dé venir assister au relevé de
garde lé soir, a 0 h. Toutes les têtes ee
découvrent respectueusement à l'arrivée
sur lo front du drapeau et durant la son-
nerie des clairons.

Une partie de l'aprôî-dincr de samfdi
a dû ètro réservée à l'opération compli-
quée des votation» : ies bureaur ont eu
dé bons exercices de patience.

rDans la soirée, notre aumônier passait
soucieux ct semblait avoir perdu un peu
de son joyeux entrain. 11 s'en allait in-
terrogeant le ciel avec inquiétude. Cette
pluie fine et pénétrante qui commence à
tomber durera-t-elle ? Fera-til boau de-
main ? Serons-nous sous le grand ciel
bleu ou faudra-t-il chercher un abri trop
étroit dans une église ?

Ce matin, dimanche, le ciel restait
maussade, mais qu 'importe,, jl ne pleut
pas. Bientôt les tambours battent au
loin, les clairons jettent leurs.vibrants
appels ; voici, les fanfares .qui égrènent
Jtuw notes:précises ei, alerte», en tête des
colonnes.. Le: régiment est réuni sur une
prairie , dans un vaste amphithéâtre et
en un site " ravissant, en face de -l'autel
encadré d'one . abondante couronne de
sapins. « . Qu 'est-cp que le courage chré-
tien ? Quand !ç soldat, doit-U plus parti-
culièrement, faire preuve rde courage?»
Ces pensées nous préparent à poursuivre
généreusement ; notre , tâche durant la
semaine qui commence. Les chants pieux
s'échappent de toutes les poitrines
comme une prière. .

Après l'allocution et la messe, les
bataillons regagnent les places de sta-
tionnement. Le reste de la journée est
consacré au repos. . -

1 : 1 ; 

Dernière heure
L1GUERRE E0R0PÉESBE

Bulletin français
Paris, 26 octobre.

Communiqué officiel du 2ô, à 11 heu-
res du soir :

, L'action a continué dans les mêmes
conditions que la journée précédente. La
balaitte a élé 1res violcnle enlre liieuporl
et la Lys. I-es forces allemandes ont pu
.franchir l'Yser cnlrc Nieiv>ort «t Dixmu
de. A l'ouest ct au sud de Lille , de vive*
attaques ennemies furent rapoussêes.

' « Entre l'Oise et l'Argonne, rien à si-
gnaler sauf quelques légers progrès. Ue
nos trounes au nord-ouesl de Soissons
ct dans la région de Craorme.

;c Sur les Haulsde-Mcuse, un combal
d'artillerie s'est engagé. . .

c Dans la WowTe,nolre.iirtïîlerie lourde
tient aujourdlhui sous son feu la roule
Thiaucourl-Nonsard-Buxerulles, qui csl
une des principales lignes de communi-
cations des Allemands vers Saint--MiU:cl.

c On signale que hier, dans l'Argonne,
un rcgimeirt d'infanterie allemande a clc
tout cn-ticr. anéanti pendant une opéra-
tion qui s'est dÔTOullJc dans, le bois au
nord de Laclialadc (un des défilés de
rArgounc, au nord de Slc-MenchouM). >

Pans, 26 octobre.
(Ilavas.) — Tout confirme que l'enne-

mi a subi des jporlcs..très .importantes
depuis le début , des hostilités dans Oc
nord de la Firance et cn 'Belgique. De-
vant le. front d'une seule -division anglai-
se, on a relevé au cours d'une marche
en avant sur un front rcsJreint plus Ue
1500 cadavres de soldats allemands. Sa-
nieidi , 600 prisonniers onl été faits, au
cours d'une seule attaque -par les alliés.
Lers progrès dans l'Argonne ct rinlerro-
galoire des prisonniers ponneltcni . .tUs
constater nue les coudais Ikrés dans Va
forêt d'Argonne furent 1res meurtriers
I>ou-r l'ennemi.

L'avialeur Strobic et le mécanicien
David ont poursuivi et abattu samodi
un .Taube «tons la région d'Amiens. l.e
pilale et le mécanicien ont reçu la mé-
daille militaire. • 1

.Un avion allemand a jeté , sameili.
quatre bombes sur Verdun. L'une . es_\
tombée sur une toiture sans causer de
grands dommages. ..Un dcuxiàne n'éclata
lias. Les deux aulres tombèrent dans la
Meuse. •

Certains articles kle presse conlinuenl
ù considérer le «encrai von Xluclc com-
me dirigeant les opération» nie la droite
allemande. Cela élait ewi'ct au cours de
l.i dmjaiJle de la Mârn'e o! au début de
l' action sur TiAisne, -îliais , depuis l'exten-
sion du front au mont île l'Oise, l'année
du général von Kluck étant restée sur
l'Aisne, dos'-modiricnlions s**ccçss>\*cis à
l'ordre de hataille ont amené ix sa droite
dès.forces .qui opéraient auparavant .sur
k* efront dc l'aile gauche allemande . Ac-
tuellement, les armées qui ' «onibaltcnt
crtlrc 'l'Oise et la mer sonl , en -commen-
çant -par ic r sud. : crûtes ¦ rlu général von
BMow, du prince liôrilicr tic" Bavière et
•lu duc de Wurlcoiberg ; celle dernière
csl cn Belgique.

le geuwraement français
Bordeaux, .-26 octobre..

MM . -Briand ct Sarraut ,- qui élaient ar-
rivés, à Nancy, .yendredi soir, sont allés

ù Lunéville. De là. ils ont visilé Gerbe'
viliers incendié cl complètemenl détruit
par les Allemands et Bajubervhiers par-
liellemcnl MlrvU. Ds oui visité ensuile
Neuveville cl Sainl-Dié. Ils sont arri\és
dan» la soirée à Belfort ct onl regagné
l'aris hier uialîu dimandoc...

PariS , 2C octobre.
¦M. Doumergue, ministre, des .colonies,

est actuellement à Pari», où sonl arrives
MM. Briand. Sarraut et BH-ol, 11 est à
remarquar que, malgré le transfert du
gouverwmenl â Bordeaux, il y a eu pres-
qne toujours quelques ministres préacnls
à -Pari*. 11 cn sera ainsi j-jsqu'au jour où
les-pçonvoirs public* «tiendront il Paris,
ce qu 'il n'est guère possible de prévoir,
pour avant la. ««fonde moitié-de-novem-
bre. 11 y a lieu d'espérer toutefois que.
daiis un moi*, aucune raison d'ordre mi-
litaire ne commandera -plus l'éloigncmen!
de la ca pilale du siège du gouvernement,
qâî iKiurra alors lout entier Tevenir à
Paris, où il y aura lieu notamment d«
convoquer le Parlement avanl la fin du
trimestre pour voler le budget de 1915
et la loi ajournant .les élections: sénato-
riales. l_e désir unanime .des parhauen.-
laires est que la session extraordinaire
s'oiuTe à Paris. _; ;

Démenti
Berlin, SS oclobrt.

(Officiel). — On déclare invemée de
toules pièces la nouvelle publiée par les
jotirnaux italiens, suivant laquelle des
officiers d'état^major ailcman<ls auraient
proecôdé à des inspections dans le Tren-
tin , où des troupes el du matériel dc
guerre allemands seraient envoyés afin
de prooôder à des représailles envers
l'Ilalie en raison de sa déclaration de
nculralilé.

Bulfetin rime
Pétrograd, 26 octobre.

L'éiaf-major camanunique le 24 oc-
tobre :
- « Les Iroupes ont infligé plusieurs dé-
faites aux arrières-gardes allemandes qui
cherchaient à maintenir leurs positions
le long des rivières Badka, Skiernievka et
ByBia. Lovilz , Skierniereilz et Bava onl
clé pris après de violents combats à
la baïonnette. Les Autrichiens cn Tertraite
avoc les Allemands sur îcs .rfiemins vers
liadom avant reçus de» renforts et profi-
tant de la région acctien'éc, onl.cçpoaé
une résistance opiniâtre à notre offen-
sive qui iprogressc r^Fédement. Les com-
lals ont pris des protportions consklc-
rables. Nous avons faCl - île ncmAreux
prisonniers et avons pris plusieurs mi-
trailleuses .et. canons.

Sur les bords de la San et au sud de
Preomys!,' î*s combats acharnés conti-
nuent. .La tcntaitive dc£ Ltirlrichiens de
tourner l'aile gauclie des Busses au sud
ds Przi'myd a échoué- Les Autrichiens
ont subi de fortes pertes. Une colonne
autrichienne qui de-crcixiail U s  Carpathes
a clé défaite vers l>olina et complète-
ment dispersée. .

Pétrograd, 26 octobre.
La retraite J>r6cç>ilée des Allanjands

conlinue. Ils ont fait des tentatives dé-
se-ç|pérécs jpour s'opposar à l'offensive
des Busses en s'accrodianl aux positions
de Sokatchoff, niais ils furent vigoureu-
sement idakjgés. Lodz a" été évacué par
les Allemands.

Varsovie, 26 octobre.
Des bombes ont élé jetées par tles

aéroplanes allemands sur Varsovie. <En
deux jours, 106 personnes, dont 9 sol-
dats, ont été atteintes. Jl y a eu de.iiam-
bteux morts, parmi lesquels plusieurs
enfants.

Bulletin autrichien
Vienne, ,56 oclobre.

On annonce officicllemcnl.j
« Sur Dc théâtre septentrional de 5a

guerre , nos armée?., ainsi.que d'impor-
tantes forces allemandes sont en econtact
avoc le gros des Iroupes .russes sur un
front presque ininterrompu allant du
versant nond des Canpathps orientales
par StarjwSambor, la Hégion est de la
forteresse (Je Przemysl, :1a San inférieu-
re, la rive .polonaise de la Visliâe jus-
que vers lia contrée de Plock. J-os Rus-
ses ont amené également .leurs Iroupes
du Caucase, de Sibérie .et du Turkestan.
Notre offensive vers les Carpathes-a, né-
cessité rinlcrvenlion d'imponlanles for-
ces ennemies. . En Galicie moyenne, où
les-deux adversaires -occupent des posi-
tions fortifiées , la situation esl station-
naire. Sur- la ligne au sud-est de Prze-
mysl et sur la San -inférieur» navlroupts
ont remporté eces derniers jours plu-
sieurs succès. . En Pologne russe, dej
forces .importantes sont en présence, de
puis hier au sud-ouest , de la ligne Ivan
gorod-Var-sovie -sur la VLseiule.- •

Les Italiens du Trenfin ,_
•.Vitoi, 26 octobre.

On mande dc Vérone au Corriere dclla
Sera :
\'iLc gouvernement autrichien a com-

muniqué ' à l'civëquc de Trente,. pour le
faire savoir aux curés des paroisses , que
le -nombre des soldais du Trentin lom-
bes cri GaVicic serait dc 0.000 hommes.

Sur mer .

< Milan , 26 octobre.
. rDe Berlin au Corriere dclla Sera -* . . ,

D'après .«ne dépêcte.ide Slockholm. à
la Gatelle de Francfort , on confirme la
présence de forces navales étrangères sur
les côtes méridionales de NorvèM,

Aux Indes
Londres, . 26 oclobre.

On mande de Bombay au Morning
l'osl, en date du 22 :

Lst presse anglo-bindoue réclame des
n^w-îSGWUr Je, .-rétablissement de la sé-
curité.dç la navigation aux Indes. L'acti-
vité du croiseur .•̂ Icuiaiid JEpiden •para-
lyse . toUlimicut-, la. nanigiaioiw.ee:"/qui
iiortç un préjudice â. tout le conjnieroe
des , Indes. La :slalislique du commerer;
pour h_ mois, de : septembre acusc, par
rapporl.au mois.yc.orrespondanl de l̂ fliH'
née dernière, un recul sérieux. Des plajn:
lift analogues pan iennent de l'intérieur.
Le tourisme a cttmRH-Icment cessé. -l,e
Timct of India fail remarquer, que las
succès de. .VEmden pourcaicnl eexerçer
une influence .sur l'étal d'esprit d^.inlli-
Sênes, ,

Lts Italiens en Albanie
Milan, 26 octobre-

-De Rome an Secolo :.
rD'après les dernières nouvelles, le gou-

vcrnemtnl italien .aurait , aliandomié le
projel d'une. cauni>agnc cn Albanie ;.il se
borot-rail ù.enyoyer. vue ,£s<*-idre faire
une démonstration - navak dans la. baie
de Vallona..

Dans le cabinet italien
Milan, 26 octobre. , .

De Rome au Corriere .* .' . .:.
Le portefeuille, des affaires étrangères

a .élé offert, â M.. Sonnino, qui n'a pas
encore donné .réponse. ;

Les exportations interdites u» •
Rome, 26 octobre.

L'agence Slefani esl autorisée â décla-
rer que, contrairement aux affirmations
¦x1 reis! an tes de certains journaux, les dé-
crets des 1" el 6 août qui interdisent
l'exportalion de denrées alimentaires A
destination des payA.beRigérants sont ri-
goureusement appliqués.
La première Encyclique de Benoit XV

Milan* 26 oclobre. ,
De Rome au Corriere délia .Sera ;..
On assure que lc socs-élâire des Lettres

latines a commencé la traduction latine
de la première encyclique du Pape Be-
noit XV. Le document ne sera pas pu-
blié à la Toussaint comme on l'avait dit
tout d abord , mais vers Nocl.

Le secrétaire d'Etat du Saint-Siège
Bomr, 26 octobre..'.

Jlicr dimanche, le cardinal Gasparri ,
nouveau secrétaire.d'Etat du Saint-Siège,,
a pris possession de sa résidence au
Valican. Le cantonal Gasparri i occupe,
au premier.étage du palais,, l'apparte-
ment du cardinal -Merr*)* del Val.

Le pre ces rie Sérijévo
Sérajévo, .26 octobre.-

Dans le .procès en Iraule trai»sœn,:îeS
défenseurs ont terminé , leurs plaidoiries.
Le jugement sera rendu, mercredi, 28
octobre.

Sérajévo, 28 octobre.
On v donne les détails suivants sur U

séance d'hier du procès en haute trahi-
son :
¦ lAprcs la plaidoirie de l'avocat . PapKlc

et 3e réquisitoire du 'procureur général,
l'accusé Cabrinovilch a déclaré que, bien
qise Princip voulût jouer au héro?» les
aulres accusés regrettaient profondéimient
ce qui s'est (pass>i. lls nc savaient .pas
que l'arcliiduc eût des enfanls. Les ac-
cusés prient qu'on fasse savoir ù ces en-
fanls qu'ils regreltenl leur action , ct
qu'on demande à ceux-ci de leur pardon-
ner . Ixrs accuses ne sont pas des crimi-
nels. Ils se sont sacrifiés ipour.unc cause
qu'ils croyaient jusle.

Princip a déclaré que c'est Soi qui a
conçu le projet du crime et qu'il nc vou-
lait pas sc défendre. . •

SUISSE
Un train cont re  un t ram

Zurich, -26 octobre. .,.,
"Ce matin lundi , ù 7 h. 30, un Irain de

la ligne de Ja Fordi. compote sle t/ualre,
wagons, s'est eanbaUé sur unc pente, aru-
dessus de Realp, sur le tronçon de WaM-
burg. hs freins n'ayant pas fonctionné.
Près du dépùt des trams de Burgwies. .Je
Irain s'est jelé sur une voilure des tram-
ways de la ville de Zurich. Quatre wa-
gons furent renversés, et la voilure mo-
trice du Irain de la Forch projetée sur
lc trolloir et presque démoëe...Suivant les
constatations failes jusqu'ici, deux . ou
trois voyageurs onl clé tués, dont un em-
ployé de banque nommé Meyer, ct douze
plus ou moins grièvement blessés.

Le nouvel Abbé d'Enjelbtig,.,
Engelberg, 26 , octobre.

B. — Le Chapitre convenluol des Béné-
dictins d'EngeHierg; a appelé,à 3a dignité
abbatiale, en lemplacement «fc Mgr Léo-
degard ScJitrrcr, décédé, le Porc Basile
Fellmann, Prieur du monastère. . •
. Lo Père Basile . Fellmann est origi-
naire d'Oberkirch (Lucerncl. II esl U
frère de SI. le conseiller , national Fell-
mann , et est figé dc 56 ans.

Tremblement de terre:
Zurich, 26 octobre..

-Ce matin, ù t h .- Vt, l'Observatoire sis-
mologique a enregisire un violent, teem-
blcmcnl. de terre, donl le foyer devait
èlre à 250 km. environ. Le sisme. allait
dans la direclion du nord-nord ouest au
sud-sud ouesl. On oroit que le foyer con-
lral du treml)lemenl de terre se drouye
cn Allemagne, dans la région du, Mein, .



La Pologne
Les deux dernières révolutions

T ' VI
La révolution parisienne dc 1830 eul

un contre-coup immédiat en Pologne. Un
soulèvement fut déicide.

Les jeunes officiers étaient à la têfe
du complot, auquel adhéraient plusieurs
généraux, la noblesse. Des corporations
ouvrières et U plupart des membres de
la Diète. Le plan était dc tuex le grand-
duc et da surprendre les casernes russes
il devait ôtre exôculé le 20 octobre. Mais
Constantin, aiverti , ne quitta pas son pa.
lais du Belvédère. On prit patience jus
qu'à Vapparîlion du manifeste du tsar
qui annonçait que l'anmée polonaise
était destinée k former l'avant-garde dc
lTarmée russe envoyée en France et en
Belgique pour y combattre la résolution.

La révolte éclata le 29 novembre ;
elle eul pom premior effel de paralyser
ta conitre-révejution curopiéenne. Le sou-
lèvement parut d'abord -réussir. Le
grand-duc put s'échapper avec une par-
tie des troupes ; le reste avait passé aux
insurgés. Quinze jours après, les Russes
avaient évacué tout le territoire polo-
nais. Le commandement dos troupes fui
confié au génferal Ghlopicki, un vétéran
des armées napoléonienne» ; mais il fut
entravé par la Diète. Un gouvernement
provisoire avait été formé, le 10 jan-
vier 1831, sous la présidence du prince
Adam Czartoriski. L'opinion élait parta-
gée en deux camps. Les démocrates qui
voulaient nne rupture cooniplète avoc la
Russie, tandis que le Minéral en chef,
soutenu par l'aristocratie, penchait vers
un arrangement pacifique avec le tsar,

Les familles Vnarnoz et Barris-
wjl remercient toutes les per-
sonnes qni leur ont témoigné ant
de sympathie dans le grand denil
qui vient de les frapper.

YèUiinaire Maillard
de retour
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LASOCiÉTÉ SUISSE
«BLED

S MOBILIER DOMPLET
(Anciennes malsons Heer-Cramer

et Félix Wanner réunies)

LAUSANNE
O, Ayemie d.u. Théâtre

MONTREUX
10, Avenue des Alpes
a l'honneur de se rappeler au souvenir de
sa clientèle et de l'informer qu'elle a obtenu

Là MÉDAILLE ili
à l'Exposition Nationale Suisse

à BERNE
pour ses installations au Grouoe 21
(Raumkunst), mobiliers de chambre
à coucher et cabinet de travail.

! POMPES FUNÈBRES GÉNÉRALES l i
Fondée en 1870 !

DépOt général 4e eerenella, conrosnea *t ton» I¦ articles foaéralrces et rtllglenx poar le cantoa de ¦ !
EH Friboarg. 63

Magasin : Bue de Lausanne, 66
B FRIBOURQ TÉLÉPHONE I

B. CORBOUD, dépositaire
Transports funèbres internationaux

Même maison IIESSEXSIULLEB, Lausanne
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H. LIPPÀCHER
Mèaeeln-tentlste

Spécialiste pour lt pote
den t s  a r t i f i c i e l l e s

Opàrstinci lani ioalinr
Oonsal unions : de 9 h. i lî h

et de î h. à S heures.
TéUpùone 1.30

Ronte des Alpes, I
Reçoit le n-.ardi

i r.oœopi, Hôtel da CcrI.

Jeane ouvrier peintre
demande place chez bons
patrons, comme peintre en lettres
sp. .sur verre, on simple peintre,
poar toat de suite ou plas tard .

Prière d'écrire soas lettres
A. C, Jf 18»2, poste ro».
tanle, Léguons, Vuilly (can-
ton de Friboarg). 4163

A VENDRE
deux fourneaux

inextinguibles, ainsi qu'un pota-
ger avec circulation de l'eau
chaude.

S'adresser k Adrien Iton-
gard, courtier, Beanregard,
Friboarg. H US S F *î«5

MISES PUBLIQUES
L'office des poursuites de la

Sarine vendra, en i<*" mises, le
Tea dredi SO oetobre. a 9 h.
du matin, au domicile de Grauser,
Ernest, fermier, * Belfaux :
î chevaux, 3 vaches, I génisse,
1 chars, 1 faucheuse. 4362

Fumeurs!
Les

Boots Avenir
25 cts. le paquet sont
aromatiques de pre-

mière qualité.
En vente partout.

Fiir. Emile Giger, Goatenschwi!

A LOUER
appartement meublé
de cinq belles chambres, cuisine
tt dépendances.

S'adr. sous chiflres II 4379 F,
i I lament te in  & Vogltr, Pri-
bourg. 4296

¦ Le meilleur remède contre toutes les maladies provenant d'un aanj;
r / t rnnv  A Mniari.Br 'r,cI* on ?? '* ««"•¦tlpatlon habituelle, telles que : boutons ,utuuild U ouiI ù ci uni rougeurs, démangeaisons, dartres, eczémas, inflammations des paa-

100 pièces Fr. 5.—, franco. pières, aflections scrofaieuses ou syphiliti ques, rhumatismes, hém-
Bolart di Co, Lngaao. morroîdes, varices, époques irrégoliéres ou douloureuses surtout au

¦' moment de l'âge critique, maux de tète , digestions pénibles, etc. Goût
D..__ «-»«,„„..„ «L»!..:» délicieux. Ne dérange aucune habitude. Le flacon 3 fr. 50 ; la demi-
BfcâTlX fflâlTOBS CHOISIS ''"•--"• ' l "- ;' lr - i • « bouteMe pour  la cure complète S (r. *<_ trouve
.., „ . *•"• «•¦*«¦ lea pharmacies. Mais si l'on vous oflre une imi-

?.,k8- *r- S'—.fr!ln<"op«r posle; tation, refusez-la et commandez par carte postale directement i l at.Okg.Fr.8.50 ; 100 kg Fr. 16.50. Pharmacie Centrale Model et Madlener , rue du Mont-Blanc 9portdù. H 6708 O 4359 Genève, qui vous enverra franco contre remboursement dos prix ci.'nariont , K ., ci»i t> iTessm). dessus la «étlUtbl* HalaeparelUe Ho del.

Dépuratif
Salsepareille Model

Mais cclui-o exigea une soumission sans
condition. Chlopncki démissionna et fut
remplacé ppr le .prince Mfcthel RaxlzywiJl.

Unie année russe passa le Boug et
s'avamça vers Varsovie. A partir Mu 14
février, les combats se succédèrent ; los
troupes .polonaises combattirent vail-
lamment. Mois le commandement en chef
changea trop souvent. L'araniée se croyait
trahie ; des généraux furent faits pri-
sonniers et massacrés. On esipuSrait des
secoursl dc Feranoe ; il n'en vint point.

(Les Elusses donnèrent l'assaut à Var-
sovie ki 6 et lc 7 septembre. Les Polonais
leur oprçx>sèc»:rd vainement une résistance
désespéiréc. La capitale dut sc rendre.
Des négociations -pour ta paix s'engagè-
rent ; rua i -  elles échouèrent devant les
conditions du tsar, qui exigeait une sou-
mission -coniplêle et la prestation du ser-
ment à iFc-mpereur, et non .plus ou roi de
Pologne. Les Polonais (préférèrent l'exil.
L'armée, le gouvernement ct la diète pas-
sèrent la frontière prussienne et, à la fin
d'octobre, les dernières forteresses 'polo-
naises tombèrent entre les mains des
Ru wps-

Cette insurrection manquée cut pour le
pays les conséquences les .plus terribles.
Quand l'empereur Nicolas eut la Polo-
gne « à ses piods », il s'occupa avec
acharnement k détruire tout cc qui au-
rait epu, comme il disait, < entretenir l'il-
lusion d'une Pologne indépendante >. Vn
grand nombre de Polonais avaient émi-
gré en eSuisse, cn Franoe et cn Angle-
terre. ,Le reste de la nation fut terrorisée
]>ar des condamnations à mort, à la pri-
son, uux travaux forcés, par los déporta-
tions cn -mossos en Sibérie et par les con-
fiscations. La conslitulion fut remplacée
par un statut organique. Les églises
uniales — grecques catholiques — durent

¦rentrer dans le sein de l'Eglise orthodoxe
russe, en 1839. En 1833, «nc tentative
d'insurrection n'aboulit qu'à des pendai-
sons et d des fusillades. En un mol, la
Pologne russe lut si rudement maitée que,
même pendant la crise de 1818, qui fil
itrenicWer presque tous les trônes de l'Eu-
rope, clic me remua pas.

Par conlre, en Galicie, le gouverne-
ment de .Motleniiah excita les .paysans
contre la noblesse et provoqua, cn 1846,
une terrible jaquerie, à la suite Ue la-
quelle le dernier débris de la Pologne, la
République de Cracovie, fut incorporée ù
la Galicie.

Les milliers lie généraux, d'officiers
et de soldats cpolonais qui vivaient en
exil formaient un élément redoutable de
la révolution universelle. On les -vit au
premier rang dans les émeulcs de Paris,
de Berlin, Ue Vienne, dans les révolu-
tions d'Italie, d'Allemagne, dc Hongrie,
de Roumanie. La guerre de Crimée, en
1854 et 1855, Seur donna des espérance*
qui ne se TéaSisèrent pas. Au congrès de
Paris, en 1856, il ne fut pas même fait
mention de la Pologne. Un homme poli-
tique habile et conciliant, le marquis dc
Wielopolski, avait élé placé ù la tôle de
l'administration civ i lo  du royaume et
s'efforçait d'obtenir epour ses compatrio-
tes le meilleur modus vivendi. Mais ses
efforls furent paralysés par les menées
des émigrés, qui croyaient au succès
d'une révolution.

A dater dc 1800, une certaine agitation
commença à se manifester à Varsovie.
A défaut d'institutions autonomes, les
Polonais avaient obtenu la constitution
d'une Sociélé d'agriculture, sous la pré-
sidence du comte André Zamoyski. Cetle
Sociélé s'étant mise, en 1860, à étudier
les moyens de .transformer les paysans

I Cognac Ferrugineux Golliez 1
excellent fortifiant pour combattre l'anémie , les j

! pâles couleurs, la faiblesse, le manque d'appétit, etc. j
B En flacons de 1rs 2.50 et frs 5.— . W

I Alcool de menthe et camomilles Golliez I
infaillible contre les indigestions , les maux de tête,

I les maux d'estomac et les étourdissements. Boisson
hygiénique et digestive.
En flacons de f f 1. — et f fS 2. —,

En vente dans toutes les bonnes pharmacies et à la
PHARMACIE GOLLIEZ à MORAT.
jMg— Exigez toir Jours le nom de „GoUies" —epejer.

||& BJW €t j a marque des „deux palmiers", wl

ON DEMANDE
fc acheter d'occasion, un

violoncelle
S'adresser : Bas Grlmonz,

20, II»- étage. H 4476 F 4354

Belles chAtaignes vertes
10 kg. Fr. 2.85 ; 15 kg Fr. 4.25 ,
franco ; 100 kg. Fr. 16.—, port
dû .
Noix f rat ehea « 5 kg. Fr. 1. 10 ;

10 kg. Fr. 6.— , franco.
n ore a uil «t Co. LUMO.

NOIX
10 kg. Fr. 6.— ; 15 kg. Fr. 9.—('l iAfu IgnrN vertes i J5 kg
Fr. 4.—, franco i 100 kg. Fr. 18.—
port dû.

Flls de Stefano Ko tari ,
Lncano. II6388 0 4193

BOULIMIE
I louer dam le Bourg.

S'adr. su bureau Ry-
ser & Thalmann,
2, rue de Romont 4355

Tonneaux OYales
A -rendre six vases ovales en

chêne, ave J porteite, en bon état
et bien avinés, de la contenance
de ISO, 160, 300, 3SO. SOO et
475 litre*.

Ad res. les offres sons II4447F ,
M'agence lltstenttein $¦ Vogler,
S Fribourg. 43J2

VINS NATURELS
Teul noie neul Fr. 20 U100 lil
Vi n ds table Itil, » 34 J '¦*:: _
Barberato fin » 46 f W1»
Btrtdella blanc • 50( t/A !'
Chianti extra » 52 A .*»»:
Va.UI.ne . 6S j £ft.
12 bouteilles Barbera vienx (vin
médical) Fr. 12.—. 4093

HtanflTer, frire», Lncano.

ANTHRACITES
A céder qaelques wagons

anthracites, houilles flambantes ,
ookes Itubr , briquettes de lignite.
Promptes livraisons.

Offres écrites sous HÎ690 N,
k Haasenstein et Vogler. Neu-
châtel. 4333

cn propriétaires, elle fut dissoute par le
gouvernement russe. Des manifestations
donnèrent Jieu it des répressions bruta-
les; le 8 avril 1860, sans raison aucune,
les .soldats du tsar dirigèrent une fusil-
lade insensée contre une foule sans ar-
nies. (La place du chAteau de Varsovie fut
joncliée de morts et ide blessés. Le 15 oc-
tobre, à l'occasion des offices funèbres
célébrés en mi-moine de Koscrusko, l'au-
lorilé militaire fit corner eles églises , où
deux mille personnes furent arrêtées. En
1862, il y raton- attentat contre le grand -
duc C.onsctanlin, fils du tsar Nicolas, qui
avait été nommé Yice-Toi. Les mesure»
arbitraires continuèrent. Sous couleur de
recrutement, oui certain nombre de jeu-
nes gens furent arrêtés. Ce fut le signal
de l'insurrection.

La Pologne ne disposait pas, comme
cn 1831, d'une armée .régulière et d'ar-
senaux. Il semble bien qu 'il n 'y ait -pas
cu plus de six tl huit mille insurgés. Mais
on vil renaître les redoutables bandes dc
faucheurs , qui avaient été organisées par
Kosciusko cn 1784 . En général, elles ne
tenaient pas contre les Russes, mais se
«trobaient à leur poursuite, grâce aut
forèls propices et à ta complicité de h
population ct des fonctionnaires origi
naircs du pays. Pendant plusieurs mois
ell"s parcoururent 3c pays, poussant des
poinles en Lithuanie, en Samogitie, en
Volhynie et en Ukraine. Le gouverne-
ment officiel fut tenu en échec par un
gouvernement occulte. Pour venir à bout
dc l'insurrection, il fallut une armée de
200,000 hommes ct la dictature militaire
I.cs généraux Berg, à Varsovie, Bezak,
k Kief , et Mouravief , à Vilna, celaient in-
vestis de tous Ues pouvoirs, dont ils usè-
rent avec une rigueur sauvage. Dans les
derniers mois de 1863, les arrestations el

A LOUER OCCASION
denx caisses enregistreusesS 

our tout de suite, à 5 minutes
e la ville

joli appartement
de 4 pièces, cuisine, bains, chauf-
fage central , etc. 434S

S'adresser » Edouard ïl-
aeher , Fribonre.

A VENDRE
pour commerce et restaurant.
Petits paiements par mois.
Adresser offres sou» chiffres
II 4402 i' , à I Auci i i -cHaas i - 'istein
é- Vogler , Fnbourg . 4349

f ? T f ? - n- - ? ? f f f ? ? * r t f f - f

A VENDRE
excellent moulin

•a pleine exploitation, force
électrique et h-ydraulique, instal-
lations modernes avec 8 poses de
bonne terre. Conditions favora-
bles dc paiement. Prix très avan-
tageai. 4317-1479

S'adresser k l'Agence immo-
bilière fribourgeoise, Edouard
Fischer, Fribourg.

Belles noix
sac de 5 kg. Fr. 3.15; 10 kg.
Fr. 6.25, franco. 41Î0

Snlarl «v ro, Lozano.

DfiPOTS :
Fcol» Guidi , agent général, Fri-

bonre, rue des Chanoines.
Veuve Treyvaud, i liulle.
Foisard , Viatte et L. Pernet , a

Romont. 2399

VINS NATURELS
Vin de table, bon Fr. Sî)p» 100 L

t t t  ital. > S8f frsnco
Chianti, gar. pur • 68( Inj&no
Uarberato * 45jo. rimb.

Envoi d'essai depuis 50 litres.
Holarl ft to , I,cinno.

MONTAGNE
A vendre dans la iimylstts,

moniatnepeu élevée, bien si-
tuée, aveo forêt ea partie exploi-
table ; conviendrait pour syndicat.

8'adresser par éerlt, lt l'A-
gence Ilastenttein f r  Vogltr ,Fribourg, soua chiffres H 4460 F.

Café
lt -rendre dans un village do
nord du canton de Vaud. Bon
passage. Clientèle assurée.

S'adresser 4 Ed. Prader<
vand, oomptabU im., Avru-
cli« ». II -J6458 L 43S0

A loner, pour le 25 novem-
bre prochain , un

petit appartement
au 3"" étage de la maison N" 43,
Giand'Uue.

Pour voir l'apputement, s'a-
dresser au locataire aotuèl. H,
Qeatlllnl, et pour traiter , k 'm.
Arnold Kni'i, a Fribonrg.

SIERRE
Pension Beau-Site
Maison exceptionnelle-

ment ensoleillée. Véranda
vitrée. Terrasse. Chaullage cen-
tral. Vignes attenant k la maison.
Prix modérés. 1131149 L 4263

Ad. FardeI , prop.

Boucherie CANTIH
Grand'Rue 8

Téléphone 4.70
PV BAISSE DE VIANDE "Kt
Beau! de Fi. 0.70 k 0.90 le X kg.
Veau de > 0.90 k 1.20 > > >
Mouton • 0.90 & 1.20 » » >
Porc frais» t.— à  1.20 » » »
Jambons fumés, Salé de Uceuf ,
saucisses et sauaiaaoos.

Envoi pu colis postal. 4133

les .pendaisons se multiplièrent ; les lian-
das furent refoulées vers la frontière dc
la Galicie.

ILe dernier combat ûitf ne de ce nom fui
livré «n février 1804, près de Wcngrof, il
l'est de Varsovie, par Je brave BosMek-

flluuke. Pour donner à l'Eeurape 3e temps
d'intervenir, quelques bandes firent en-
core d'héroïques efforts epour continuer
la lutte. Alais aucun secours nc vint de
l'étranger et les dernières troupes furent
détruites dans le courant dc l'été. En
août 18C4, l'arrestation et l'exécution du
comité révolutionnaire marquèrent la
fin du drame*, le gouvernement iuss«
Trouvait procéder sans obstacles à son
œuvre de répression et de jéorgaïusalion.

•i.e lieutenant impérial de Varsovie fut
rcmfflacô par uni général gouverneur.
Milouline cl le -prince Tchcrkaski furent
chargés dc russifier le pays. (La iprison ,
l'exil , la déportation , la mort frappèrent
les insurgés ou reeux qu'on soupçonnait
leur élre favorables. Une nouvelle émi-
gration s'ensuivit. Le gouvernement s'en
prit également à la neiligioii et it la lan-
gue, la plupart dos couvents furent sup-
primés, les biens du» clergé sécularisés,
le ooncondat abrogé, los évêques catholi-
ques internés dans l'intérieur de la Rus-
sie, l'administration de l'Eglise catholi-
que remise à un collège ecclésiastique à
Saint-Pétersbourg.

Une université russe dut créée à Varso-
vie, et la langue russe introduite dans
l'enseignement, dans l'administration,
dans les Iribunaux. Défense fut faite aux
Polonais d'acheter des terres. 'Par contre,
le gouvernement se gagna les paysans en
supprimant la. corvée et en leur donnant
les terres qu'ils tenaient à bail du sei-
gneur. On voit combien la Pologne xusse
a durement payé ses deux insurrections,

f0j___z_K_M_uL_ _Ms»: ,__\.'mAm___*m''m.',awM.''M''M.~m'arM'iA * ]tm y
â Le Magasin de musique jj :
| L. VON DER WEID
ga 29 , rue de Lansanne
BS FRIBOURG I
r>M vend nne série de pianos de loca- i
R« tion en parfait état et de modèles ti
Fa c
£* tont modernes, à des prix très R
£ jj rédnits. R

HAUTE MODE
Paris Genève Fribouri

Maison DE R/EMY
Exposition de modèles

Ilôtel Suisse, Salon W" 31
Lundi 2G, mardi 27 et mercredi 28 oc toi»

On se charge également ds tontes lestronsloimationaàneui.

GRAND ASSORTIMENT DE :
Tuyaux de fontaines

EN FER NOIR ET GALVANISÉ

Baccords de tDyanx.
Pompes à ean.

Bobinets en laiton.
PRIX r>u JOUR

chez

E, WASSMER, Fribourg

P. ZUMBDHL, constructeur Frifcourg
Disti l leries â vape ur

ALAMBIC
Appareils de distillation aveo on sans i. -eeSlfftnj t.;.--.
Appareils a {aire sécher 1rs trultm. 3S9I

i i i i i i i i t i i i i i i i i i i i ,

U JEUNESSE DE LAMENNAIS
par .Christian MARÉCHAL

Prix : 7 fr. SO

Comment nous pouvons nous rendn
Bons et Heureux

les uns par fes autres
par M"» fin t. FAVIER

Prix : » tt. OO

EN VENTE A LA LIBRAIRIE CATHOLIQUE
et à l'Imprimerie Saint-Paul, Avenue de Pérolles, Fribourg.

!• • » • * * ? ? . * •>-* * . * « , ., .*, ara *, __, __. -, ~'3

Depuis l'avènement <lu tiar actuel, une
légère dâtente s'est ¦produite dans les rap.
rporls entre Russes el Polonais. Dè.ja cn
1883, >L6on Xlll avait fini -par obtenir
.la ercoonmissance ûc quelques èvÎKjuej
nommas par lui. Depuis la proolamalion
du manifeste do Nicolas M, cn octoUrt
1905, diverses <pr<scriptiora vexaitoire,,
ont été abolies. Mais le gouvcrnci-ociii
russe exerce, «ncore maintenant, Ji haule
surveillance sur l'Eglise catholique en
Pologne.

iLes Polonais dc Galicie ont ^tê, dans
la seconde moitié du siècle passé, .plus
heureux que leurs compatriotes de Rus-
sie. Depuis 1873, ils ont dans le conseil
un ministre qui détend leurs intérêts e|
lo groupe <le leurs (députés a «su acquérir
une si'luation influente au Parlement au-
trichien.

En revanche, les Polonais soumis k la
-Prusse ont à lutter contre un in>pitoya.
ble syslème Aie germanisation. L'Eglis,
cntiholinuc i\e Posnanie n eu beaucoup i
souîîrir du K*ulturii»mpf. I>a langue alie-
mande u élé imposée jusque dans l'ensei-
gnement du catéchisme.

En dépit de tant d'épreuves, ils sont
nombreux les patriotes polonais qui ne
veulent pas désespérer de l'avenir. Les
leçons de 1831 ct de 1864 n'ont pas éti
peiMucs .pour eux. Ils ont renoncé aux
pToteédés révolutionnaires ; c'est par lg
proe-jrcs social qu 'ils espèrent -rendre k
leur patrie la, iplarce glorieuse qu'<île «K.
ecupait naguère en /Europe.

Nom provenons nos abonnés qu 'il
n'est pris note d'aucune demande dt
changement d'adresse sl celle-ci n'est
pas accompagnée du montant dt
20 CtnL L'ADMINISTRATION.


